DEUX PROBLEMES 

A RESOUDRE. 

SUR L' ŒUVRE 

DES CONVULSIONS. 

L'UN POUR LA SPECULATION, 

L'AUTRE POUR LA PRATIQUE: 

A E C 

UN RECUEIL DES AUTORITES! 

DES PERESETDESTHEOLOGIENS. 

Qui réprouvent toute œuvré du genre merveilleux , qui 'porte 
quelque Caracflere indigne de Dieu ou contraire aux 

bonnes Règles. 

Tutifjt>num efl non omni fpiritui credere , Jed timerCy proLtre ffir'itus 
Ji ex Dco funt; neque trunjîlire limites quos humant guhernanoni 

Deus fr^sfixiL 

Il efl extrêmement fur de ne point croire a tout efprit , mais 
d'être dans la déhance & la crainte i & d'éprouver 17 les 
efprits font de Dieu i & de ne paiïer jamais les bornes qu'il 
a prefcrites a la conduite des hommes. Le Card, Bona dijc.rn. 
des Efprits, Chap. XX. 
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DEUX PROBLEMES 

A R E S O U t) JR. E 

SUR L(B UVRE 

DES CONVULSIONS^ 

L'UN POUR LA SPECULATION, 
ET L'AUTRE POUR LA PRATICIUe/ 

Jidfielle des deux 'voies foui' il franùr ions t examen, Je, 
fmmt dei Câfnmlfans: oualUfiù cmmemepar kstârd' 
àms éfVMt^tiix, OH uUi ft$ commiw f4r tes caraékm 
AeJêfiàéinâffHXm 

LE partage de fesfSmcns qui divife au fujet des Convulfions les 
T'crfonnes les plus unies dans tout le icle, ne vient que de ce qu'on 
picnd deux voies toutes dilTerentes , pour procéder dans l'examen de 
cette «Bovic ntraondinaifc \ deft ce que j'ai reconnu par U leâiue téBechie 
^ tous les écrits qui ont paru pour contre. 

Les uns commencent par cnvifagcr les caraéleres favorables; te parce 
qu'ils croient y appercevoir des traits incontcAablemcnt divins , ils fe accla- 
vent pour la divinité 4e Foruvre , ou en tout , ou en partir* Les autres au 
contraire s'anêtenc id'abord aux caraâeres défavantageux ; & parce qa'Ûs 
y en rencontrent certains qui leur paroifTent abfolument indignes de Dieu , 
ils rejettent totalement l'oeuvre , & U mettent fur le coinote , ou de la 
nature feule , ou du Démon, ou de toute autre caufe qui ne Kfa pas l'opé- 
'fatiôA'furnaturdleidc Die«. 



I. 

Partage de» 
fcitrimcns far 
l'a-uvre dci 
Ccnvulfionfa 

Caufe & 

principe de 

ce pactage» 
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Cofnne U n'y x point de milieu-, de qifiluiit BcceUaueffleat que les toM ' 
on les aaties Ibienc dans feneof fur le fond de Foirae , il't'cnfiiit îaaKti 

auflî que l'une ou f autre de ces d«ux voies foit faulTe , & qa'iia'y M aie..' 
qu'une qui foie la véritable. Auilî cbacua fuppofc dan? fon fentimenc , fiC t 
prétend même prouver « quela niéthode qu'il a cmbra,iréc eii k feule fusa - 

pour lu^Jaîneineat dwCoKvidfioM.-- ^ 

li; Les CoRValHoniftes foutiennent que lorfqu'on a à décider dek 

Srnt=T>p"t (l'une truvre mêlée , flc qui renferme de grandes obfcurités , h raifon veut: 
des Coovul- qu'on faffc un triage, ^ qu'on fcparc le bon & le mauvais^ c'cft-à-dirc , ce 
lkmia<ti qu'il y a de £avor^le, & ce qu'il y a de répugnant. Frtti^im é vUi y qu'ea- 
* liike Ton commence par diiamt les traits fitvoraUes , & par s'en bien 
remplir *, enforte que s'il k trouve par l'examen qu'il y en t quelqu'un qui 
marque inconteftablement ropération furnacurelle du Seigneur , l'œuvre 
icra des lors reconnue pour divine i & les traits choquans qui ^ font mclcs , 
deviendfont'de (impies objeAions , au£}uelles oA tâdwià cnfiute de donnes 
les meiUemes Placions qu'il ra poflîble , ùoêa être tenn cependanc de levés 
abfolument toutes les difficultés 
Fondement ^ Us s'appuïcnccn cela fur le principe fi connu i tion funt negAnds 
delMir(inti> gviimtiSy propter fMéddm oê^ar» » c eft-à dire , qu'it £iat expliauer ce qui 
eft obfcur , par ce^gaieft évidents & qu^il ne fat jamais permis <rabandoa«; 
ner des points clairs , parce qu'on auroit de la peine à les concilier avec d'uki, 
très qui ne le font pas , ou qui le font moins. 

a'. Us s'autorifcnt de la comparaifon qu'ils font entre robovre prefence^ 
â: d*atttcei oHivies da, génie finsoUer , 9c nerveillfiaz. Ils appottent ^vu e« 
xemple , toute proportion gardée , & ûns vouloir prefTer la comparilbn eù^" 
tout , b grande oeuvre de l'établilTenicnr de la religion de J. O Un Juif, 
difcot-ils , qui avoit à examiner la loi nouvelle de l'Evangile que J. C. & Apte* 
liiifes Apôtres « enfcignoientenx'boninies^n'atiroit pas manqué de Iiieietter 
. pour fon malheur , û dans rexamç^ il «voit fittt nurcfaer devant , pour ainfi. 
dire , les objeâions qu'on pouvoitfiiire contre TEvangile ,& cîOntre fa prédi-, 
cation , prife dans plufieinrs de fcs circondanccs. Ce que firent les homme? 
fiiges de ce tems-û ^qiseDieu dirigeoit intcrieuienient pair fon efprit '> ce fiir 
de fe lai(fer firapper a'aooédde tout ce oui ponnt uamaAeie de divinitér ^ 
eaJ.C. miracles, prophéties, &c. Une tbts^convaîncus , ils ne fe font plu» 
cmbaraifés de tout ce qui révoltait la folle fageflc des hommes charnels ,ozC- 
fcrfc apparente, £olic& fcanfi^ de la. Croix, &c. Voiià à quoi le xéduicà 
peu près toat ce qnedifenc les pardfuu de l'cenvre des Convulfîobs , poÉC 
jnftiner le cbobc ^'ils ont fait at h première méthode , c'ell-a-dire de car 
qui commence par caviiàgerrceiivie<^ bon côté » & pat les caraâetef ava»r 
tageux. . • 

Les perfonoes qm font deçlarijes cottCfel^euvie , ont fuivi l'aucre'voife^ 
Seotincnt commence pat rinfpeâiondescara^eres déiâvantageux : Et parce qu*itl . 
dt» Aoti- teUcment révoltés par certaines circonftances des Convulfîons , qu'il 

CdnvuUio- leur a paru qu'elles étoient vifiblemcnt oppofées à tous les attributs de l'Errc 
«•ire*. fuprcmc i vérité , décence , fagcffc , bonté , dignité, &C Ils ont eftimc qu'il 
' était fuperflu , & ipême dangereux , de faire aucon étarde quelques ancre* 
* traits fpéciettx éc tnéme émfians , qui BdUoient lUw ce cabos tenel^imB^ | 
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pftce qUÈ, dîÉ^ent-îI$, î*optlvre étant une fois claircmeat renrouvfb par un 
endroit > ^uelmie bcUe apparence «qu'elle aie par un outre ^ ii^dcmcure tou« - 
iouB «MMBCR ne pcat yenu dvDien dont elle combat évidenunail 
lei pefÊAuMi^ 

GC4|u'iI y a en ceci d'affcz fingulier,c'e{l que les principes fur Icfquch ceux- f ondeaen» 
d raifennent , font fxt£c^ les mêmes ^qoe ceux dont ks Farofaos de l'ceu- d6Jcur ftMh 
vte ^aucorifenc .««b. 

. VnaûereneBt, diAot kt lAMi-Coavalfioniftes , ime apparence , une luevr 
ée bien , dont on ne içtnraît clairement fixer l'origine , ne doit pas l'empor* 
tcf fur un vice évident qui affcdc l'o-uvr» , & dont il cft inconrcftablc que 
Dieu ne peut être l'Auteur , Non funt tit^iâniU tviÀtutiâ , fnfttr ^HdtUm 
tifimm n • . 

Sccoodeniintj combien a-t on vû d'oeuvres extnordinaires,oùFoiiaiifoit 
certainement pris le chemin de l'crrcnr , f\ on avoir voulu commencer la . * 

difcnllîon parles caraéteres avantageux, & s'en fervir comme d'autant de 
pteuves , en -iè refervant de fèpoooieàce que ces oeuvres avoicnt de défa* 
tantageux, comme à des ob)eâioM,dont.on fe tbe comme on peut.C'eft 
ainfi que dans le tems où les épreuves par le feu , par l'eau chaude , par l'eau 
firoide , par les fermens , &c. éroirnt^n crcdir , beaucoup de gens ont eu le 
tnalheur d'approliver ce que l'Eglifc a condamné depuis conuaic de vraies 
âipei â ld o ns 9t cofnmc des pratiques contraires i la loi de Diea qui éiHt!oà 
ée le tenter > la fontce d'Une teUe erreur étoit , qu'ils avoient cru devoir jl^ f 
ger de ces éprcifvcs m envifageant d'abord ce qu'elles avoient de favorable, 
èt de menreiUeux : les crimes cachés reconnus , la protcâion de l'itmocence 
dlofflnîée $ les .flMlfiùteiirs intimidés , Dieu elorifiè par des meivcilles mnl> 
tipliéesfans nombte. Sur cet exempk , dioiu entre pluiîeufs autres quel'hif» 
«.tébre fournit , & que je fupprimc pour nfcrcrcr , les Anti Convulfcniftcs lé 
^fiMit déterminés à rejetter la méthode qu'ont pris les autres pour décidcrdu 
'^^Ift des ConvulHons , & à la regarder comme une voï'e nullement fûre , & 
^u'ôn nepeut Aiivre , ûni t'ég^ infidllibleincnt^ovlânsen courir évidûiW 
snent le rifque« 

• Ce court expofô des deux manières de procéder fi oppofées l'une à l'autre, Problcmcl 
ftif leiquelles^avec des principes cependant alTés reflcmblans,on fe panaM ré&udre de 
B. étrumment dua la décifion , roarnit la matière dn problème propole : f^àem kn- 
|Nur où taut-il commencer dans l'examen desConvulfions du tems, prms en f|i'^!j]fg^^^ 
gênerai , c'eft-à>dire dans leur être , & dans leur totalité ? Eft-ce par leur ca- 
raâeres favorables } Efl-ce par les caraâeres non favorables i La queilion 
devient encore plus probkmatiqne û l'on a égard au mérite perfonnel de , 
«ceux qui pfement pafti pour on contre , & qui font toiis , ou la plupart 
des perfonnes recommandabks par leur pieté , leur lumière , leur bon ef* 
pnt,k droiture de leur coeur , leur amour fincere pour la vérité. 

Je leprens en deux mots ce qui fait le naud de la difficulté dans ce pro< .* 
Uène. D*an c6cé n'eft-il pat cettabi qtt*iine enme doit être attribuée à Diea, 
'eu en toatoaenpartk, lorfqu'on y remarque quelque portion , qui incon- 
Teftablemcnt ne peut venir que de la main du Tout-puifTant ? C'eft donc 
ce qu'il £iut d'abord rechercher) & fi l'évidence fe montre de ce côté-là, 
OO mn bim knâk iiiipfcda enfulte que la portion défavantagcufe qui a«- 
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r compagne l'autre , n'ed pas récUcmenc au(G videofe qu'elle ^ patolc , •« 
qu'elle ne l'eft pas alTez pour rendre fiifpcAce qu'il jzét wria. D'in ai»» 
tre côte ne paroît-Upas également oonftanc, que l'operadoo furnacuieUedil. 

Seiî^ncur ne peut être id nifc dans une œuvre ,qai fait un tout , & qui porte 
des caraclcres inconceflablomcnc indignes de la divinité ) Ce fera donc à quoi 
il faudra d'aboid porter tonte fon attentioii , fi Héa trouve quelque dbtaSs 
de décide en œ genre, on fera en droit de |nréfuniei que let traits appâtent 
de divinité qui viennent s'y mêler , ne f»nt que de? apparences , & non de» 
opérations enedivenicncdivuics. Encore une fois quel parti prendre I 
7* Je croi que la (blution de ce problème conlîfte fiix-touc i lever l'équi' 

, Çquivoque Yoquc terme inctmtefitdtlmem dont fe fervent également Jcidcox Partis; 

parvciiirTïa ^^^^"^^ f»e»mejiahinaent divin t , cdraSleres inconrtJlMhUmtM mJUgntt dt Dieu. 
.folution du Ou l'on entend par itteottttfUhU , ce qui eftabfolument certain 6c évident, 

problème, comme il ell naturel de le faurc,en prenant ce terme à la lettre âc en 

gucur : ou bien Ton appelia iMMiir/«Mr ce qui eft crèf-vrû-fefliblablr« ce qn| 
eft extrêmement jprooable , ce qui en apparence ne pourroic pat être atkce- 
ment. Le fécond Icnî n'cft que moral & n'a pa? h force du premier. 

En etfct n'cll-il pas polllole (Qu'une a:uvrc fuit mêlée de traits incontefta* 
Uement divins, c'eft-ànlire évidemnynt apparrenans à l'opéradon divine,'. 
te de trait* vrai-femblablement anti dwins , mais non évidemment ?ictoiir- 
nons la médiille : n'c(l-il pas poiliblc de même qu'une œuvre porte dei 
caraâcres inconteiUblcmcnt reprouves , c 'cil -à dire évidemment & certaine- 
ment indignes de Dieu, de que ceuz-c^ fe trouvent joints à d'autres vrai- 
femblablement divins , mais non certainement & infailliblement. Dans le 
premier cas il eft vUîble que pour juger fûrcmenç de la nature de l'œuvre , 
il fiut prendre la première voie , qui eft de commencer par rinfpc«îlion du 
Divin , parce qu'on le fuppoic laconteftable , à proprement parler \ 6c que co 
qu'on y trouve d'oppolé , ne l'eft ms inconteftablemeab Dans le ixooà çt» ■ 
ceftrala féconde métbode qu'il uudra fuivre , en oommcoçaotpif l'iafpiCr 
tion de ce qui eft anti-divin , pour la même raifon. 
Vlé En effet c'cft toujours l'évidence qui doit diriger dam la difcudîon d«S 

'Ëu. ^^^"^ oà il fe trouve du mélange & de l'obfeuriâ , c*eft à l'évidence feuk . 

iton du Pra» fl**'^ appartient de fixer nos fugemcns : la plus grande doit .toû|ottrs l'em- 

.Hémc.n fnut porter lur la moindre. Le certain doittoûjours décider de l'incertain , ce font . 

iugetdeicho- des vérités dont je m'aiTure que les deux partis conviendront fans hcHter, 
obfcarn ^ •^f^ç^ ConvulHoniftes ont rolfon de due que dans l'examen de la gran4c 

Mrcdlrsqui J. C. & de l'établifiement de la feinte Religion , l'bQmmedevpijC 

évidences. P^"^ procéder Iclon les règles , commencer par les traits avantageux ,& les 
Ufagelégi- mettre et) preuves , parce qu'ils étoicnt évidens. La vertu des Miracles en , 

timequefonc J. Q, l'accompliircnicnt des l'ropheties en fa perfoune , les circonftances . 

réunies de U (aintcté de fe vie , de la pureté de fe morale , de U fubltmiié . 

fftt \<\ff ladi- Il'i ont de même raifon de dire en fécond lieu qu'après ce préliminaire 
finic^elVEU' il falioit compter pour peu de chofes les traits aéf^vantageux , quelque 
vrede J.C. piobabilitc qu'ils euilènt , parce qu'il n'y avoit de ce oèté U <pû du proba<4 
oie : car la bafTcile apparente de J. C. defes Difciplcs,& de fes Myftcrcs, 
de d'autres traits fcmolables , n'avoient pas à beaucoup près le dégré 
d'évidcDcc en fait d'ob|câioa , que les ancres caxaAczcscn avoienc en fait de 
l^rcuvcs. l^ti 
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'T.erllnd-CÔnvuirbnUbf à leur tour ont raifon âc dire qu'au contraire yf^gg i^.g,^ 

'■dans 11 matière des fpreuves fi'pcrflicii'ufcs par l'eau &: par le feu , la cimeqoefonc 
Btemicic chofc <ju d falloir conlidcrcr pour en JUBcr laincmcnt , c'étoit le du même 
câraâere délayantageux , parceque 

fient que la Loy du veigneur rasnd de tenter Dieu , 8c de recourir à dcman- ^jg^^ 
dcr des Miracles dans une matière , oà il y a des voies nanireUes crablits , & condamner 
qu'on peut mettre en ufagc } conféquemmcnt Us font encore bien fondes à les c'prcuvca 
trc , qu'il ne falioU point alors fc laiflTcr coucher de ce que cw épfeuvet * 
•Voient en apparence de divin , parce qu'il n'y avoir tout au plus que de la P** * 
¥rai-fcr; iblincc & de la conjcilurc de ce côté l'i. Car , que Dieu difpenfat 
•lors de la Loy qui détend de le tenter ^ que les effets nuraculeux qui fui- 
yoient allez communément ces épreuves , fulTcnr une raifon d'exception , & 
une marque de diTpenfe de la Loy *, ^erfonne n'ofera jamais dire que cela fut 
Certain de évident i puifque cela même a été reconnu & déclaré faux parle 
Jugement de l'Eglifc , qui a depuis interdit & reprouvé toutes ces pratiques. 

Tout ceci fuppoie , voïons à préfent dans l'œuvre des Convulfions de quel . 
cftièeft l'évident , le certain , l'inconteftaMe. Si c^cft du côté descaraâeies 
&vorables , ou du côté des traits défavantageux. l'œuvre dcf 

* Selon les ConvuKîoniftcs , les Convulfîons font divines, parce qu'elles ont Convulfioni. . 
«ne origine divine ; elles partent d'un Tombeau que Dieu a honoré d'un ' 

Srand nombre de Miracles ; comment fe poorroit-u &ire , dilènc-lls , que q'^^^I^^ 
u même lieu , partnroient les merveilles du Très-banc, & lespreftiges de csaninjepar 
6atan ? cft-il cro'iable que dans le même point , on vît fe réunir des effets les raraâerea 
auffi contraires que le iont des guéiifoiis de benedidtion , & des âeaux de «van a^eux. ' 

çunitionl aSav"' 

Pourquoi non , dilènt les autres î cela eft à la vérité furprenant -, c'eft ^ 
vn mnj»e auquel on ne feroit pas attendu , c'cft une obfcuritc ra:hcurc& ongir.c.' 
affligeante i mais eft-ce une chofc impolhblc £c inconteftablcment in^pollibie, £xamen de 

2 ne Dieu éprouve , que Dieu puniHè li même où il recompcnfc , félon S!!!^'*' 
i différence des mérites, 6c fuivant la profondeur de liss jugcmens ? on uon- 
■VCra dans les écrits des Anti-Convulîioniftcs pluficurs vûes à ce fujet. 

Au refte les Convulfioniftes eux incme<: avouent tacitement qu'ils n'ont 
point de demonftradon pour eux : car quiconque eft réduit i s'exprimer 
tofijours ainfi : ifi^H eny^lt ? fêurmt'ïl fe féUré ? tfi il vrAi-femiUbte ? 
eft convaincu par cela feul de n'avoir pour lui que des probabilités fortes, 
je le veux } conjeAures très-naturelles , je l'accorde ; vrai-femblances mar- 
quée , Yj confens t mais toujours probabilités, conjeâures, & vrai fem' 
nances , £c non pas eercitiide 6c évidence , ce qu'u fiiudroit icv. e«Minii 

On prend une féconde preuve de divinité pour l'œuvre dans les prédic- pJJ^ 
tions que les Convulfîonaires ont faites de l'avenir , dans la connoilTance qu'on diélion'j de 
prétend qu'ils ont eu plulieurs fois du fccrct des cœurs, &c. Il n'y a, dit on, l»avenir, i;oa- 

r: Dieu le icrutareur fuprême des reins èt des cœurs , qui puim» pénétrer noiiTance d« 
mantfeiler le fecret des confclences \ il appartient i Dieu feul de prédire 
avec certitude les évencmcns futurs, 5c d'en communiquer h connoiltince 
à fes créatures : il y a donc dans les Convuilîons une opération furnatureile 
de la divinité. BiaiBcnde 
' • II' fittit avoUer qne fi les ConvoUionaiies avoient oertàiiiement eu le don', ca ftcond c*- 
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il'inftirKÎl de ^rophctie , on ne pourroit fc difpenfer de les regarckr comme 
animées de i'cfpiit de Dieu , & comme placées fous la difcdion , 6c (ous • 
llmpidlîcm tnuaedttte de fim rfprîr. Mais où eft id h certitude 8e- T^yi* 
dcnce > eft-0 évident qu'une perlbnnc qui dit également le vrai Bc le faux ^ • 
plus fouvenr même le faux , que le vrai , foit infpiréc de Dieu dans le 
vrai (^u'cUe dit 2 c'eA ce que les Convuliioniftcs voudioicnt bien faire croire i 
ils font poar cela beaucoup de raifoonemcns 9c de leflexioi» t ils bâô0c<ic 
des fiûêines; ils imaginent des diftinâions de Prophétie , par ftat flc p«l 
jnfpirarion -, & de Prophète par fîmple irfj^iration , & noo par éfHC j que ces 
raifonncraens foient conduans ,ou non > que ces HAcmes UMcnt pAes , ott^ 
qu'ils foiencÊmx* que ces diftindions foient réelles , ou chimériques , ctf. 
n'ed pas dequoi il s'agit ici} la qucdioneft de lavoir fi cela fiûc certitude^ 
Cl cela forme un caradcrc inconteftablcmcnt divin j en un mot s'il cft évi- 
dent qu'une perfonne qui devine, & qui cent fois aura dit faux « n'aura pu 
que par une révélation dire vrai quelquefois , & rencontrer jufte. Voili 
ce qu'il fàudroit qui fut démontre , piiilq«'oii ne Tewc f arrêter qu'Oder 
caraâeres incontefîablement divins. 
^ué:î- Troifïémc caraderc de divinité. Les guérifons opérées dans les Convul- 
toM optUes ^ou^ > P<^r les Convuinons& par le minillcre des Convull'ionaircs : la force 
dintkflCon- miracnkuTe en apparence daConvulfionaires pour ftfifter à des naitemeo» 
ifuirio'>s . p>r violens & meurtriers , qui bleflèroienc & qui cueroienc en toute autre occafîon» 
So s&"en»i '^^ (lemande encore fi Ton oferoit dire que l'évidence eft ici camplctte, 
aSufdff ^ qu'on a li dclTus un degré de certitude, àquoy il ne manque rien. Je ne 
CoimiUîa- P"^ p^s des faits , je veux hiea en fnppofer plnficurt comme oonftaos 9i 
naircs. bien avérés. Je parle de la preuve qu'on tire de ces l'avantag» dcf 

Examcade ConvulGons, Si en &veur du furnaturel divin. Eft-ce une confequcnce nc-« 
celTaure&iniiaiiiible, que c'ctoit Dieu piéfcnt lui-même, qui formoic tous 
cet mottvemens & qui donnoit k forte Ôl la réfîftance i ces corps , 8ecr 
parce ^u'au milieu de ce? pirations , l'invocation de Son Serviteur aura; 
procure quelques foulagcmens on quelques guérifons î auroit-il même été 
DoIIîblc que la natiue , i'iniaeination , le hazard , le Démon lui-mêrac euden^ 
èiîr4ine partie de ce qu'bo aainire 3 je fçai ce qu'on réplique à cela. Quo; ! de» 
Çonvulnons qui influent dans la guérifon des opérations que les Convulf 
lionaires font avec fuccts pour une guérifon, des relîftanccs & des force» 
aulfi inconcevables dans des corps foibles d'ailleurs , toutes ces cbofes ne 
feroient pas des opérations de la main toute puiffaote an Seigneur 2 Eh quct 
autre principe leur donner? j'encens: ce font 1,^ des diflBcultés contie d'autres 
difficultés : mais qu'en rcfultera-t'il ? des probabilités pour& contre , Se par 
corfcqucnt des nujc;csidc l'obfcuritc , & rien de plus* Or ç'c^ Icceic^^ 
le clair , l'incontclLiblc que nous cherchons. 

A Dieu ne ptaife qu'on prétende en le vtt K Dieu de vrais Miracles ^ 
guérifon opérés par 1 in/lrument des Crovulfons & des ConvuKîonaicei^ 
s'il V en a de tels. M.iis il faut bien dillirgucr entre le fiit du Miracle ,& 
la lioiibn qu'on fuppoic qu'il a avec l'oruvic : entre la guérifon opcréc , & 
les adîons, où les mooveinen.s (|ui ont précédé dans un Con\ulfîonMre. Le 
Miracle , & la guérifon Ëdt toû|ours un article n put : il n- faii point gostie 
des ConvHlfions ^iln'y t ^ ce qui a précède dan» le CoovnUîonpiro qui 
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Ibit fùtliù&ècVmimi OrPoo dira bi^n ^*aa vm Mincie afl iocontofti^ 

blcmcnt une opcrarion divine -, irais cndir^-t'on autant de tcur ce qui pré- 
cède . ou accompagne un Miracle i û j aujra , ù l'on veut , les appaxenccs les 
pins Mf tes s mm non pat le dcgté d'évidence qui fe,tzottve duu h divbité 4u 
Hifade mènnc. 

.. Quatrième caradcre de divinité. Le fpcdaclc édifiant , les prières affec- 4e. Canu^ 
tueufes fie inimitables , des rcpicfcnutions inftxuâivcs & touchantes, des 
difcpurs nobles & iublimes fur Ja Religion , des convetfions éclatantes ^ui 
ê'opéttnt* twèâkê , té* 

Ce font, il eft vrai, autant de traits pnrraitcmcnt beaux, & qui forment prcfcntatîoM 
un point de vûc merveilleux & raviflant. Mais on ne trouvera jamais en tout d«» Myfteres 
cela une marque infaillible de divinité , parce qu'il n'cll pas évident que ^^^^j^ 
«ntt cela ne puiife pas Se fiute fans l'opmtion divine , dans l'ordre des Mi- nntei. 
tacies. Ain/t il n'eft pas évident que toutes les fois qu'un pccheur fc con- Examen de 
Vertir , on Commence à erre touché , roccafion de fa convcif.on fait aulfi ce 4c caca»-, 
elle-même une (Tuvrc de Dieu miraculeufc , ni même une cruvrc approuvée 
de Died. Il n*eft pas évident qu'on ne paî0c point Ibupçonoer dans quckjues 

Î «orrions des fpeciacics édifîans, ou l'imagination qui joaëlba jeu, ou même 
e Démon qui f<,ait fc transformer en Anpe de lumière : ce n'cft pas d'aujcur- 
d'huy qu'il c& ^ comme difent les PP. le Singe, de la divinité. Il n'elt pas 
évident qn'il n'y avoir rien à gagner pour lui dans toute cette édificatjoo 
précendtriîy Scqtic oecefpric fedudeur & jaloux n'aura pas pu emploïer ce 
llraragême pour décrier les Miracles du S. Diacre , pour divifer les amis de 
la venté , poux dccrediter leurcaufc, pour faire commettre des n^iilions 
de péchés de foperiUtion , pour brouiller l'Eglife nar de nouvelles contcfta? 
tions , pour faire naître à la faveur de cette bxoiiiuerie des difputes (banda* 
leufcs , telle que celle qui fubriflc ailuellcmcnt entre deux Auteurs , donc 
l'un fait le perlbanagc des Phariiiens qui nioient les Miracles divins , & les 
anxibooient à Béelzebuth j & l'autre approche des Sadducéens qui nioieoc 
UsEljpfits. 

N'avançons pas plu< loin ^ un plus ample détail feroit fuperflu. Ceci fer- 
vira d'échantillon pour juger du rcftc , parce que c'eft d .n s la vérité ce qu'il 
jra de plus fpecieux en faveur de l'œuvre. Je ne parierai pas, par exemple, de 
mille choies qu'adroitcBC tant de pieiibimes qui &veni 7 trouver de belkc 
(figures , des allégories con(olantcs , car ils avoiient eux mcmes que les figu- 
res ne font jamais preuve , & qu'elles fuppofent toi jours les cbofcs prouvées, 
bien loin d'opérer par elle-même l'cvidcncc & la caxticudc dont nous par- 
lons ici. 

• Il efl dqpç vilîbls pif toiit.ce^ que nous venons de voir , qu'à nous en m^ubM de 
tenir aux cara<ftcrcs que les zélés partifans de l'ceuvre appellent les grands rexarae» dé 
traits, les caxaâcres incommunicables^ il .n'y arien après tout de déadf ccsdiffcrcM 

riir le divin , rien d'iiKonteftable comme onl*4vmt avancé i par conféqùent c***^*^ 
voïe ^oe les ConvulHonides ont choii& pour juger de l'œuvre , en conn- 
mcPiTinr par l'infpedion des r.ira<flcrcs avnnraj'cux , n'cft pas la voie fûrc, , ... 
parce quf ces caraâcres avantageux ne font pas tels mcontcfl^blemcnt. 
■ Allons au Antî-Convolfioniftes , & yo}«ns s'ils ont mieux fait de pren- Oeun-'c des 



.1: t 



Digitized by Google 



' U) 

ewiniînrf par mctfint en preuve , 8c reje'tfant-^ traies famnSles <î:ns îi clafîc des objcc4 
cf'f^îSw!^ tioiij i fauf incmcà les lailTcr pour ccau'ils font , &c ne pas trop s'en cmba^ 
Kiufc*"**''' '«^W. Toaefe léiuU ici à examiner files traits défavancageux qui caraderi* 
lent une pirde dtf i'œarre font tellement indignes de Dieu , ôt iacomptâble^ 
avec r^n apcrition , qu'ils le foienc clairement, & cvidcmmcnr, ' 
■** Cen'eftpasqoc de (impies probabilités bien fondées ne pufTent former 

entrelesmainsdesAnci-Convttlûonidrs une contre-batterie, pour rappofer 
«tx vrai-fembUoeei , 8c aux conJeAures des ConvulfîontAes. Les qualités' 

fjerfi 1 u'IIcs d?s Convulfîoniires , la façon d«nt toutel'œuvre a été conduite, 
es fruits.'& les -fuites d- ce phénomène fin^ulicr , fonrniroicnt un grand npiR* 
bre de forts préjugés contre } & ces préjugés , cju )i<jue non convaincans , met- 
. ttoienc du moins les uns^ les autres an niveau ; Se c'en ftroit àflêz d^-iors' 
pour renverfer les prétendues démonftratisns delà divinité de i'criivre , St la' 
laillèr indécife. En effet , s'il cfl permis aUx uns de dire: ferpif il p JftbU /fcroit"' 
âcrty^U «juc le doigt de Dieu ne fût pas là , où fc trouvent des prédictions^ 
desguéfi/btts , &c. les autres- auront un droit égal de dire: femt-U poJftbU , 
finh'H vnti fimilMt que l'operatbn fnmaturelle du Seigneur fe rencontrât 
dans une autre revêtue d'accompigmneas fi indécens, & placée dans det 
circondanccs H fcandaleufes ? ' 

Mais je pafTe Ibiis filence un détail qu'on peut confniter dans tous les écrits 
que ie public a entre les mains , & je m'arrête à chercher parmi ces caraâe- 
res révoltons > quelque trait qui foit , non pas vrai-fcmbljblcment indigne 
de Dieu , maïs inconteftabiement incompatible avec Toiieration immédiate 
de Terre fuprême dans tout le refte. S'il s'en trouve quoiqu'on de cette efpe- 
ce , les Anti-Convulfioniftes paroifTent avoir gain de caufe. Ils auront eû ral- 
fon de prendre h méthode q u'ils ont fuivic , d'eMblir les cataAereS dé^^ 
(avantageux en preuve & en principe. Entrons en matière. 

Ce qui choque le plus ceux-ci , c'eft Je mélange du vrai & du faux ; d* 
ffl ixl""** puérile & du fèrieuiti de Tindccent & de l'édifiant } & ce qui cft conforme 
aux règles , & de ce qui font le prc(li;ge & la fuperftition , Sec. on fçait de quoi 
je veut parler. Il eft inutile d'en rapporter les exemples. Les faits font con- 
nus & publiez , & pcrfonne ne les ignore. Or c'eft ce mélange que les Anti- 
Convulfionîftes regarde,nt comme une preuve démortftrarive de la non-divi- 
nité del'qcnvre , &un principe décifif pour la reprouver en entier. Ils pré- 
tendent que Dieu ne peut point être réputé auteur d'une œuvre qui combat 
fcs divins attribues , parce qu'il ne peut ,die S. Paul,fe contredire ni fe ce-. 
a.Tim.iT.i}. ftoowrim'tncxne, 9tldrefe:p/im m0H pHt^. '■ 

I*. Mélange Ils defeendenc dans le déuîl , & ils difent oue le Seigneur étant la Vétttft 
da-vrailc do par eflènce , ne peut point être reconnu dans acs prîdiftions qui fonf pleines 
de ùux , pour quelque patitc vérité qui s'y rencontrera par hazard j parce 

a ne fi on vouloit que ce AtluI qui infpirfic le peu qui le trouve de vrai» 
Âudroir dire qu'il femble autorifer'par U tout ce qui s'jF OOOvede huM, l'ttl^ 
étnnt mêlé Se comme fondu avec l'autre. 
%\ Mélan- Us difent que Dieu eft la faeelTé & la fainreté même , l'Auteur de la dé- 
oe du puérile cence , de l'ordre , de la gravite , de la pureté , & qu'ainfi oA ne peut fanS 
ft (futcricux, irreligion le £ûre entrer'âe mectre de part, pour ainfi dire, dans des fcénes 
* dTtSë' ^(û^oquéat coutei ces v«Kt«t»idafi»na'fpeteie qui 6mi»iUe de pumli- 
iaafe * 
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iti , d'iounoiUftics , d'iiui^caices , de badinages , & de Meftiget. ' 

Ib dilêat que Dieu eft la bonré & la bien-faiTance i'Auteuf de Harir.«- 

la vis & de u iànté des corps , le crcaceur & le confcrvaccur de rharmonte Jj|*^|i^2| 
tfui y rcgnc.lc principe & l'ordonnateur de routes les proportions qui en également 
lonc la dknLcé ^ la beauté & le bien être. Ils difenc encore cju'ileft la fou- (nxibl^ 
'!fttaiae faifeii.fiNirce pcimidve de celle qui &it h nobkflè de ^homme » # 
ennemi du dé/ordre de refprit qui dégrade une ame créée à l'image & àh 
ccfTcmblancc de la divinité. Dcli ils concluent que Dieu ccfTcroit d'être 
tout Cela , s'il Se rcndoic auteur dans l'ordre des miracles de bencdiâions , 
de cet ooBtorfiaos faideufies qui lbac un écac habiciiel p aauXnt du corps , 
ftqoi nrlbnrefit au'à lecourmemer, & à déconcerter toute Ton harmonie 
fans aucun profit Je ces aliénations d'efprit , 5c de ces délices qui avilifTent 
des perfonnes xaiToanablcs ^en déconcertant coûte leur raiTon , & leur fai- 
lànttaiie floille chAfes oui la deshoDOfenct de ces operationt viôlericesflc 
SKurtiieffes que demande à chaque ioAant l'eTpric qui anfsw let CokvtfUto»- 
juixes qui ne peut être l'clpric d'un Dieu tel que celui que nous adorons. 

Us difent enfin que Dieu eft règle , confcquent , uniforme dans fcs voies, ^ Recourt 
^u'il cû la reçle même , qu'il fait tout avec poids , nombre & mefure j qu'il ' 
c iiibftitufe à k loi Mcicnne qui étoitime loi figunti?e y un aeiivel Atat de Figure« «rtN* 
«boÎEss , qui n'cfl plus le règne des figures, oi la faifon des évenemens fym* tnuica» 
boDqucs , & des fpc<ftacles allégoriques : & ils concluent de là que ceux 
d'aujourd'hui ne Dcuvent point être donnés à Dieu comme à leur principe} 
^'aacrcmetit il bodroit dîÉc aœ le tems des^uset eft revenu , ce qui eft 
entièrement contre l'analogie de la foi. 

Quelque poids & quelque force qu'aient r«us ces ar(»umens ,lcs Conviil- 
ifioniftes ne fe croiront pas obligés de ic rendre , & ils prétendront que cela 
ae forme peine Tivideott dont on les menaçoit de les accabler \ que ce n'eft 
«acore non plus que cllez eux qne des convenances , des probbDÎlités , des - 
Viai-femblances : qu'en effet notre foible intcUigercc n'eft pas capable de 
difcerner avec certitude jufqu'où certaines chofes répugnent aux perfections 
de l'Elire fuprcme , & jafqu'où elles peuvent s'accorder avec fcs divins 
MCiibats : qu'ainû tous les ttaics qui viennetitM'être rapportés ne peuvent pas 
$tre mis au rang de ceu qpi ibnc incontoftaycnmi U infaiiiiibiemt»t iad» 
gnes de Dieu. 

Qjie répliquent à cela les And-Convullionii^es ? H n'y a , difent-ils , 3r« 
^tt*un motàajôutae, èL thÊtmtf/MU^j tiomrefa. Ceft tfn ce o^cft pasnous, T "dki<M 
^ielon nos lumieies particulières décidans de ce qui re|n^e».o» oe te- j£,4eMEnvNt 
pugne pas aux perfeâions de la divinité : Mais c'cft toute la tradition qui l'a „erveiileuftt 
£ait avant nous , comme ilparoît par un nand nombre de pallàgcs des Peies, où Te trouve 
Ce di»Tliiok»gien» de tm»]es Mcles. Nous en donnerons le feciaSil i la on ^^}*^^ 
in de cet écrit :on y vcsn qne lu- Taditioa cofeigne qne dès-lo» quTunc ç^J^^*^^ 
cruvre qui eft du genre merveilleux ..renferme un mélange d'indcccnt & d'é- * 
difiant , de vrai & de faux / &c. elle eft reprouvée en entier , Se décidée non 
divine dans fa totalité «qu'une feule portion vicieufe dégrade le tout ,8c 
, 4fÊC Dlen n'en eft pas ^Aniear même en putie« s'il ne l'eft pasetf tout. 

Or perfonne ne révoquera en doute que ce qui eft enfe^né unanimemfnt XI* . 
4c clAtteneat par 1» .TxadttiMt» ibic pour le dogiBW ^Init pour 1» règle des j^^PJ^"^^^ 

C 
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mœurs «fbnne une décidon qui a Tintaillibilitc en partage , qut porte un,çM ' 
don , poiae raâere de certitude , qui £ûc un Principe ioconteftabJe. D'où les Aoti-Cipa* • 
'!°*ft d?. vul^or*'^'* concluent qu'ils ont donc les principes pour eux , que les Coni 
rartrdansia vulHoniftcs SU Contraire Ics Ont coptrc cux ,& que dcs- lors tour eft décidé.- 
aucftioa pre- ^cs principes l'emporceronc toujours furies vrai iemblances, & ne Icrone^ 
iSnw. ioniais renverles par les difficultés les oins k^vaUct en apparence. Au reftc ' 
fi ce qu'on avance ici delà Tradition M trouve vrai « on a cionvé Itf'dénoi&i 
ment à la foliition du problême. 

Car les Convuihoniftes auront beau faire inftance , & fe retourner die tout 
fcns t ils auront beau iê récrier Ijir ce qu'on ofe donner à la feule nature , ou. 
attribuer à la malice de Satan tant de chofes Ci merveilleufcs & fi eztnofl^ 
■ dinaircs , ils redirent tant qu'ils voudront qu'il n'tft pas polliblc de toutes»- 
. pliqucr par ces deux clefs : ils fc mocqueront même de ce qu'on multiplie 

ces clefs à difcretion , pour avoir toujours des réponfes toutes prêtes , & atîn 
qu'au défaut de l'une , l'autre ne manque pas } ils exalteront tant qu'il lent 

Î>laira la liaifon intime & funf emàrt qu'ils croient trouver entre lesIConvu!^ 
ions & de vrais miracles qui s'y mêlent : ils diront enfin qu'ils n'y a fur tout 
cela que des conjectures & des fuppofitionsdu coté des Anti-Convuliioniftesk 
Ceux-ci munis de l'ai^ment de la Tradition , leur répondront , que dès 
qu'on a un principe , c'cfl un point fixe , où Ûon a droit de s'arrêter j que 
' . quelque oblcuritc qu'il rcftc d'aill< urs dans une maricre , quelque difficulté 
qu'on trouve à réfoudre des objections , on eft bien venu à s'en teniràfes 
preuves , fi ces preuves font der principes , fuivant la maxime avoUée de pare 
& d'autre. Non puu negandé evid'.ntia , pnpur ^uéitim phfcurm. 

C'cft en effet ce qui c\\ de rcjlc clins toîites les fciencfs, dans celles-là', 
même qui lont le plus du rcllort <ic l'évidence , telle que h Géométrie; 
Quand une fois on a trouvé un principe , on doitl'éubliren preuve, & rejec- 
ter dons la clatTc des objedions toutes les difficultés qui embaraflent lanM^ 
tierc , lufqucs là qu'on eft en droit de n'en pas tenir cojnptc, encore qu'on 
n'en trouvât pas le dénouement , ou qu'on &'eût que des folucions plauubles 
& conjeâuraies à y donner. 
^11^ Je ne crois pas que les CooruUîooiftes veuillent attaquer cène Logique^ ' 
Obj?ai*ons qui eft afTurcment M bofiot : mai» il fà«t voir par oà ils ctoiimenc pouvoix 
contre l'afa- s'en débarancr. 

geru-onvou- pyemicrc chofe qu'ils diront , c'eft qoc ce principe de la Tradition fur 

**e rincipe^ la nou-divînité de l'œuvre toute entière , lorsqu'elle porte quelques caraâe»^ 
àtMy^iwd' res indignes de Dieu ,i'on doit peur- être h rcnraindrcau genre de merveil-. 
gfcwpfiiaicc. les connu de nos Pcrcs , & qu'il ne s'étend pjs à des G» XXtraordîoairCS 
d'une cfpcce nouvelle que les SS PP. n'ont pas prévus, 
se. Objec- les>iutres répondront en premier lieu, que Fœuvre préfrnte ne AWat 

•hMB.Leprfo- point par fa nature, de celles qu'on a vues de crms en rems dans toute h 
fipcpput n'a- fuite des fîecles \ qu'il n'y a que du plus on du moins: ConvuUions, pré- 
voirpoint heu (},^jons , difcours, extafes ,reprcfrf-rarions. 

^ordiiMiKS ^" fécond iicu,qu'il s'enfuiv roi t de ce c te prétention , que Dieu amoir laiiié 
«t qui fPM Ton Egliiè fans lui donner aucune règle four k décider dans hévencmeot 
prf- prefcnt , & pour juger d'un phénomène aulTi intcrcffant audî confidera- 
^ pcnlca ' ^ ^''^ ''^^ ^ ^ * ^ p4S.c»xc£ies connues-^ 
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pratiquées par la Tradition dans les cas communs, qui pourroicnt nous gui- 
der dans cclui'Ci , puilqu'on leur donne l'exdunon. Ce ne fcroir pas non 
plus quelque autie règle pirfcfite par avance par les PP. poor le- cas fîngu« 
lier de nos jours tpuifqu'on convient encore que la Tradition n'y a peint 
pourvu. Seroif-ce aonc en rroilicmc lieu une rcvclation nouvelle r cnr il fau- 
dra biea en venir là, (î le rfftc manque. Mais d'un côtôi'on avoue que les 
Çonvolfionaires n*en ont point qui puifiè fonrer une cexcitude i 8: de Tau- 
tre , il cft établi dans la Religion , qu'il n'y a point ii. attendre de Bouvelle 
révélation ni fur Ic dop^me , ni fur la règle des mœurs ; encore moins una 
révélation nouvelle qui contiediroit les anciens prmcipes de la Tradition pu* 
btique derfe^tife. Quoiqu'il en feit , cette première réflexion que font id 
les Convulfîonifbs n'ed tondée que fur un ptM efirt , ficainfi elle ne peuttn> 
£rmer l'argument tiré d'un principe clair ê»^" manifeftc te. Objec- 

Unc autre réflexion que font les ConvulfïonilUs , c'eft que la Tradition t'O" 5'f^« «Jf 
ten&rme plufieurs exemples d'œuvres mélangées , que les SS. PP. ontadnii- f^j^^ù^xcMnl 
téès ^ fcconriuiis diviiKS. D*où il s'enfuît qD*tlne£iut pascntcmlrc H litte- {i^mi^ ^ 
ralement leurs pnrolcs. lorfqu'ils rejettent toute œuvre mélangée de bon & de Maifjia* 
Aiauvats. On rapporte entre-autres l'hiftoire des Cou v allions aux tombeaux 
des Prophètes au tcms de Jérôme. 

Mais line fiiut pas ici prendre le change. Qti*enter.dons*nottS ici par le mé- it^oofth' 
lange de principes dans une œuvre. Eft ce une fimple concomitance ? nulle- 
Inent- Car qui doute que Dieu ne puifTe opérer C?«r dans le ircmc lieu, & 
dans Je même cems que le Démon agit de ion côté î Mais ce qui cil en 
jqneftioR , c*dè içayoir , û dans une même ceuvre qui fliit un fout, donc 
toutes les parties font aflbrties pour fe lier les unes aux autres , donc 
toutes les portions fc tiennent , Ik rrtcnrincnt à un mrme peint -, on l'on 
voit par exemple une indécence tournée en myitere par la prière , ou le dif- 
cours édifiant qui. Taocompagnc , enforte que c'eft ct m me la matière & U 
forme i fçavoir ,dis-|e ,fî dans une telle œuvre on peut admertrc un mélange 
de principes , un concert de l'opération divine avéfc celle de Sat-n ; enforte 
que l'indécence foit donnée à celui ci ,>5c le difcours qui l'crigc en myftcrc 
attribué au Seigneur. Voilà l'état de la queAion. Or le cas des Convulfions ' 
•nx tombeaux des Plrophétes éroit tour différent. On y voyoit deux onivres 
concomitantes à la vérité , mais bien diflindles. C'étoit des Convulfions in- 
décentes , mais qui bien loin d'crre canonifées par quelque beau trait, 
étoient fur le champ condamnées par un Miracle de décence. 

Vondroic*on i'ces anciens exemples en afoûier de modernes. Se alleguex 
les Vie.s de quelques Saintes des derniers fîécles , où l'on prévendroic qu'il y. 
auroiteu quelque choie d'approchant de ce mélange de principes , ou 'on veut 
caronifex aujourd'hui. En ce cas ce fera vouloir expliquer uneehoîc obl'curc 
^ : une autre qui ne l'cft pas moins : êà/mnm fer êiftimm. On n'en fera pas 
eaucoap plus avancé. Au rcfle tout cda ne fera jamais prépondérant ans 
paroles claires de h Tr::ilirion de tous les ficelés , fans en excepter les derniers, 
qui difent tout le contraire , & qu'on peut lue dans le Recueil qui fuit ce 
Problème. ■ ^ ' ^j^. 

La troinéme réflexion que les Convulfiopiftes demandent permifTon de tkwcirée^ 
£uxe» c'eft qneks maximes de U Tndiaoïi ne lépcmtYCDClenéhngc de prin* ladilUi^sttoii 



Va nttange ctpes , que dani cette efpeo» àù Coovolfioas » 6à il y i tnâaoge de cWip 
de«cbofcs,fc en bien 8c en maL Ne poiirroie-oa pts ici ftire un éi&amentut éaae ki 
dct peaoa* ConvuKtons. Mits un dilcernemenc nec des chofes , mais des pcflibnnes , 8e 

n'adopter les Convulfions que des psrfonnes chei qui il n'y i point d'alliage i 
c'ed i-dire oà il ne (e trouve ni fautTccc dans les prcdi>:lijas , ni indeccace 
. dUlis les opéracioas , ni f>raci(|ae neurcEiere fupetmtiettfe» 
■Aumfe. penle que les Anri-CoavuUîoaitles y confencironc volontiers fi b 

Kepgnwt ç|^ç,fç praticable. Miis milheureufcmenc clic ne l'cft pas dans le cas 
ipréfcnt i èc ils le déinoncreac pac cecte rufon qai«futHroic coûte feule , que 
ce font précifemene les Coortilfiom qui portent des C4iafteres plus maïquils 
de diviiiii]& feloo les Convulitoniftes » qui Ibac attfi plus cachées de ce 
mcling? reprouvé par la Tradition. On ne voit en effet nedle part de 
fauffecés , de puérilités , d'inmodeftics plus choquantes , que dans les 
Convulfîonaires qu'on prétend avoix le doa de £ûre des guérïToiu , 6c d*o> 
piser des Miracles. 

Ainfi ie5 Convulfioniftcs n'auroicnt rien gagné , quand on leur accorde- 
roit la |;ra-- qu'ils deinandent : car il ne leur dcn^urcroit encre les mains 
que quelques Convulûons cr^s-communes , nullement merveille ufes , 8c 

2tti ne valent ou la pdne qu*o» veuille en charger la Divinité, ni f 
tire entrer fATotttt»Piiiflance en Ëdt de nerveilles. D'aillencs tout efl: M 
ici , 6c après ivoir retranché ce qui peut venir d'im i(;ination , de fuper- 
cheric , de maladie ^ on doit dire que les Convulsions cienncac les unes aux 
' XIII. autres) c^eft m&mc origine , mêmes vûSs, mêmeefprit, mênefliéciMir 
D^cifkmdu nifmc , même crrémonial ; atnfi en abandonner une grande ptrtie , 9th 
f '^Sf"' partie même la plus mcrvcillcufc , c'cfl tout abandonner. 
LtSw" Lù^ms maintciunt au Lcdeur à reloudxe le Problème propofô. 
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SECOND PROBLÊME 

A RESOUDRE 

SUR V m U V R E 

DES CONVULSIONS. 

tij éutroit-il fds m moyen de fi ramtr dans la pratique 
4» fi^et dis ComndfionSf nonohftam U divtrfiié de 
fimimens dans U Jpeculaiion, 

Rien Je plus i âéûxct , & en même tems rien àe moins pofTIble Av!*nta«e 
en apparence. Quel avantage £eroic-ce de mettre Bn à une diviiîon & àiÙKoité 
qui cl\ venu troubler une union fi chrétienne ? Qiiciic confolation d'uofxàinioo 
pn rcvicndroit-il aux Fidèles ^ui gémiflcnc d'une chofc li aflligeantc. Les fj^*'** 'J^ 
Puiflânces mêmes y applaudiraient. CobvuIùom, 

Malt par où s'y prcndroit-on pour y réuflfir. U lèmble que la Théorie 
décide icy la pratique <?: l'cnrraîns après foi , 8cque tant qu'il n'y aura pas 
de conccrjt dans l'une « il ne peut y en avoir dans Tautrc. Tel qui croit voir le 
idoigt de Dieu dans l'onivre des Convulfions , ne peut en confcience lui 
réfuter fa veneracion Ac tn hommages. Celui qui croira au contraire y apper- 
ccvoir la main de Satan , ne peut que deteflcr & fouler aux pieds toute cette 
Sccnc. L'Expcriencc n'a que rrip fait voir que cela cft ainfi. Rien n'a pu juf- 
qu'ici mettre des bornes au zélc donc on cii emporté de part Ôc d'autre ^ ni 
en arrêter les effets , parceque de part & d'autre on agit conféquemnaent* 
jAiaù les uns ont conftamment perfcveré à donner aux Convulfionnaires des 
fccours meurtriers & indcccns , que les autres n'ont pas ccflc de condamner 
hautement. Ceux-là ont pcrfiÂc à cultiver, à nourrir j à multiplier pr le 
iipeélade itn Phénomène que les autres auroienc voulu qu'on eue hifft /é 
(décrier tout feul , s'évanoiiir , ou du moins s'édaircir lui- même, en n'j 
emploïant que le mépris , ou l'indifTercnee, ou l'inaâion* £t les uns & les 
autres n'a^ilfo ient ainil que par principe de confcience. 

Je ne ^çai cependant ù tout ce que nous avons dit dans la difcuifîon du 
.premier Problème, ne pourroit pas nous ^umir des lumicres pour dccou- ^'"^'".f! 
vrir quelques voies de conciliation , au moms dans la conduite, hn cîict il r^^nionfide- 
o'y a (^'à dire que les rcg^cs claires font pour la pratique^cc que nous avons Oti», S^na-- 

D 
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ch«r aux re- «^^"^ Principes ivi4eti^ <b(it poMr U fp cw ilt ti oa. Now «rcmitibll 
gtes clairet* lorfqu'if s'i^c dans une matierB obfciiEe de trouver la vérité K d«. 
«ooftantcib ftirmcr fon jugeraient , il faut commencer par voir s'il ne fc préfente pas 
^ucique.principe inconlcftablc , au milieu de cous les argumcns de probabilité 
oui fc combattent *, que dès qu'on en a renconoé un , c'eft un point fixe d'oîk 
itne&vt pas ce défcfnpasen qu'on peut, & qu'on do» le mettre en avant 
8e l'établir en preuve, & s'embarrafrer médiocrement des objeAiont qiJ 
ne font pas elles-mêmes des principes de la mcme évidence. 

Qui empcchcroit de laifonncr de même fur les règles de*» moeurs i lorf- 
qu'ellesfent .cbtrcs 9c pr^cilès , ce font auffi des points fixes dont il n'eft 
permis de s'écarter , que dans des cas rares d'exception bien marquée. Car 
l'exception & li difpcnfc , quelque probables , quelque plaufîbles qu'elles 
foient eu app^er^pe , û elles ne font fondées fur une raiibn auÙi évidente, 
& auflî certaine que les principes de la recle , ne font jamais des points 
ôtts poux fc conduire. C'cft ce qu'cofelgOfi U bonne Théologie , que L dîf- 
pcnfc doit-ctrc aulfi claire que la Loy , 9c qu'on atttndancii £uat s'en tenijt 
a cette dernière. 

Ainfi la Loy dit : v*ms nt tueriT^fiim, Donc Abraham auroit été coupa- 
ble d*un grand evime, fi avant' le moment d'une révélation expreffe , 9C 
* indubitable, il avoir eu la pcnfce dimmoler fon Bis Ifaac, fous quelque 
prétexte de religion que ce fùr. La Lov dit : vous ne tentireX^potnt le Seigneur, 
Donc un grand nombre de Chrétiens ont mal tau de fe livrer aux pratiques 
fupedl-itieufes de répreuve (»ar l'eau , & par le feu i parce que la di/penfe 
prttenduë de h Loy , n'était appuyée ciiez*eux que iur des vrai-femolan- 
ces. Les effets de l'épreuve fembloient miraculeux -, ce miraculeux paroiHoit 
conlcquemmcnt autorifer ce qui fc faifoit de contraire à la Loy : mais après 
tout ce n'étoit point U i beaucoup près des principes de difpenle certains , 
8c infiiilliblei , auffi évidens que la Loy. 
'AwJa^'ri Suivant cette obfervation préliminaire ', voyons qui des deux , ou du 
de«r'!^celc Convulfionifte , ou de l'Anti Convulfioniile doit revenir fur fes pas dans 
de conduite à 1» p»tique , & rapprocher fa conduite de celle de l'attCfe , afin de parvcnit 
roeurre det à une seanl<m , & une unifiwmité de conduite *, oKose que cbaciln dans la 
ISonvaUiaiw» fpcculation , retînt fon fentiment particulier fur la nature de l'œuvre. 

Sur quoi les Anti-Convulfioniftes règlent- ils leur conduite ? c'cfl fur la 
Loy , & fur les règles communes i fur quoi les Convulfioniftes formcoCr 
ils la leur y c'eft fur l'exception de la Loy , fur k difpenlè des régies. 
Anti Con- Lj Loy Je Dîeu défend d'ufer de violences fur les corps , de les meupi 
vjl'^^^'ft" trir, de les maltraiter. Voilà h règle. La Loy de Dieu défend de le tenter; 
ll^w^ c eft-à-dirc de demander , de rechercher des Miracles lans necelfuc , d'em- 
ployer des moyens fumaturels pour iàvmr des cbofesinntiks , & de putp 
curiofité,ou dont la connoiffance e(l dureflbrc des moyens hnmains. VoiÛ 
encore laRégle. La Loy de Dieu condamne toiire indccence , tout ce qui 
s'écarte de la bienfcance , tout ce qui fort des bornes de la plus exailtc ma- 
dédie , tout ce qui bleffela pudeur. Voilà encore la Règle. Règles qui font 
claires , nettes , prédfts, inconteftabies , qui tiennent Hen de principes. Or os 
font ces règles que réclament les Antî-Convulfioniftcs , 8r. en vertu def* 
quelles iîs ont refiiié de fuivze , de se^eâet les Convulfions , d'y coopéicr« 
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itcàc fe pxcccx à toutes les opcxations qui fe font faites autour des Convul- 



Pour coodanniet une telle conduite , il fa udrotc , comme nous l'avons dit , ConvulHon* 
^u'on leur prcfentit des raifons folidcs d'exception & de difpcnfc : 1 faudroit ^^w^' 
que ces raifons fuffent aufll évidentes que les règles. Or quelles font ces ^ 
faiHoiis de diipenfe qui ont fi>ndé la conduite oppofie des Convuliîonilles ? j^^^gie^ 
c*eft, difenc ceux-ci , que ces opérations contraires aux règles communes , 
font iuftifiées par le fucccs, A in fi l 'on fait des cflais pour éprouver l'inftinik 
Prophétique des Convulllonaircs , & il arrive quelquefois qu'elles dévinnenc 
jttfte , elles reconnoillent des reliques , des perionncs favorifées de Miracles , 
des Confretes de Ckmvulfion. On £rape un corps 8c on loi donne des 
sniUiers de coups , & il n'en eft pas bleftc. On aflSfte i des fcéances de 
Convulfions , on fe fait une multitude de mouvcmcns tant volontaires 
qu'involontaires , qui de leur nature choquent la bieniéance , & même U 
, pudeur i mais outre que l'on prend toutes les précantims poffiUes , pour 
puer aux inconvcniens , on tire d'ailleurs une édification iîngulicre des dif- 
cours touchans , des prières raviflantcs- , des cxtafcs divines , des rcpxefentlr 
fions religicufes qui accompagnent ces geftcs & ces mouvcmcns. 




lation du Seigneur qui y eft cachce : Enhn tout ceci n'eft-il pas autorifé par 
des exemples tirés de l'Ecriture Sainte &: par pluiïcnrs aâions des Prophete| 
qui n'étoient pas conformes aux règles communes î 

' Refte à Avoir fi tout ^cela eft «nffi clair pour autoriftr à violer des Loix , Q^^ 
•de Dieu précifes , queccsLoîx eUes^mtocs Ibnc claires pour condamner & ''^"jP^'f^'^ j^^y 
interdire toutes ces chofcs. ^^J^^^;^ 
Eû-il clair & incontcitabic qu'il fc dffc auonc de Miracles vraiment lion de U 
diWns par les Convulfionaires qu'on nous en raconte} les gens non préve- Règle. ' 
nus attendent de plus amples éclaircilTemcns des filits. 

Eft-il clair 6c évident que ces Miracles vrais ou apparcns', foicnt dcftincs 
& propres à juftificr tout l'accompagnement peu édifiant d'ungrand nombre 
de ConruUions 2 D'autres diroient que ces Miracles ne feroienc £ats que 
^•Uf honorer la mémoire du Serviteur de Dieu qui eft invoqué. 

£ft-îl clair & indubitable que des extafes y de belles prières , des conver- 
fions qui s'enfuivent, doivent fcrvir à canonifer des culbutes , & des atti- 
tudes intolérables dans des perfonnes du fexe } le Démon d'un coté a fouvenc 
feà mêler enfemhle des chofes fi difparantes ponr fe |oucr des hommes , êt 
de l'autre Dieu a quelquefois oporé des converfions à l'occafion de choies 
qu'affurément il ne falloir point, ni n'approuvoit poînfc ♦ 

£ft-il clair & hors de tout foup^on que Saun n'a aucune part dans la rcHf- 
tance des ccnrps i ces violences meurtrières ? Des gens fages craindrowm 
beaucoup ici le preftige. 

£ft-il clair enfin &: n .inifcfte ^ que Dieu difpcnfe des rcrlcs dans le cas 
préfentceux qui s'en écarrent ^ comme cela étoit clair pour qiickjucs Pro- 
phètes qui en avoient une entière afturance par une révélation cy| rcile } Cax 
Mon les Théiogiens , cela fait une différence eirentiellc } & lotfqne Dieu 
jngp ^ propos de dilpenièf là çiéttiire de qiitlqu.'iuic de fe$ Loix, Û oc le 
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£aic jamais que fur une rcv^ian formelle , & dont le pirticulier ne dautt 
en aucune façon. 

E(l-il clair du moins 9t incottCeftable qu'au défaut de toute preuve toccis- 
fcque de Jifpcnfe , rautorité vient au fccours : undis qu'on fait au contraire 
que tout ce qu'il y a eu dans les deux partis de pcrlonncs de poids, & de 
quelque mérite , qui ont itk confultées au fujec dei fecours , les ont cooT- 
tammcnc 6c attifoniieiiiaitKeprottvis,iacenlics,0e condamnes ? 

Non , on ne craint point que perfonne ofc porter la lurdicllc de la décifîon 
jufqu'à. atHimcr que tout ces pictexces de dtrpcnfe qui viennent d'ccre allé- 
gués , ont un «legré de cUrcé or de certitude égal à celui de l'évidence des 
Loixde Dieu, qui prefcrivcnt tout le contraire de ce qu'on fait dâns les 
Convulfions : ou bien il faudra en dire tour autant des épreuves anciennes 
par l'eau $c le feu*, & fou tenir conlcqucmmcnt que ces pratiques n'ctoicnC 
point fupcrftiticufes dans ceux .qui les empioyoicnt , qu'elles ctoient approu* 
.vécs de Dieu , que Dieu difpenlbit alors de fa Loy & qu'il en donnoir poup 
marque & pont figne .indubitable les pcod^es eu les bons e£fecs qui i'fSUr 
fuîvoient. 

'7» 11 faut donc en revenir ici comme dans le premier Problème à de /impies 

(omdoittdans apparences, à des conieftures, à des vrai femblanccs qui ne vont point juf- 
rmvre dct qu'à k certitude , & par-là les Convulfloniftes demeureront, ce femble, 

Ccnvulfions. convaincus d'avoir abandonné des rci^lcs claires , fans avoir de raifoas 
Jupr icsCor- -ulli claircs de difpenfe. Une telle conduite eft-elle irrépioçhabic i la Religion 
i RTk*^& pcut cUe l'approuver î pourquoi donc héfîteroient'ils aujourd'hui i le re- 
nonlésVcgIc* nïcttie dans l'ordre & à avoiier, comme l'un d'entr^eoz vient dèle&ire 
par Us Con- avec ttnc hiimiiitc uiflî t^cncrcufe qu'elle cft peu commune dans le monde i 
vuUîoat. nuiri cdifianrc qu'elle eft familière & habituelle à la pcrfonnç i âvoiier , dis-je, 
que c'eil par les règles qu'il faut juger les ConvulHons ^ & non pas juger 
les règles par les Convuluoos ? £h ! que rifqueioit«on en prenant ce parti 
Cl fagc } 

V. On craindroit , dit-on , dcblcfTcrfa confcicnce & de manquera honoref 

Réponfes oeuvre qu'on rcconnoît pour divine , en ne s'y prêtant pas i mais pour- 
'^ue Mutrl crauit-on pas également , 8c encore plus de violer la Lojr deDiea, 

fîlotKceprin' en Àivant une confcicnce erronée î après tout ce n'eft qu'une crainte Or 
cipe dani un une crainte & un fc ru pulc ne fauroit former une oblir^ation d'agir contre une 
cofurConvuI- Loy qui parle. Cette crainte pourra bien dans la fpcculation empêcher qu'on 
Onhkt "'^ prenne parti contre roruvrc t elle portera à Tulpendre fon jugement, elle 
ferâ ûi wSr «ïclinera même à croire fpeculativcmcnt l'oeuvre rcfpeâable. : & quand bicii 
cieiHc en même on fc trompcroit en cela , l'erreur d • rcfprir n'cft pas toujours péché, 
n'honorant Mais guind il s'agit d'agir, &de faire quelque chofe, toute erreur eft dan- 
«uvre gcrcuie , parce que tout ce qui fe fait contre la Loy eft prévarication & 
péché. Et c'eft la ee qu'il faut craindre efficacement î & dans cette crainte 
fuivre la maxime qui dir de prendre dui5 le doute le parti le plus fur: 
in dubiis péirs tMtior eligcfii*. Or de quel côté eft le parti le.plusîur quand 
il y a du doute, li ce n'eft du côté de h Lov î lequel des deux eft le moins 
fuibcJ^ pour la confcience , «u d'une Loy de Dieu qui. eft claire , ou d'une 
exception qui n'eft pas aulTi claire que la Loy : une exception fort douteufc 
& qui n'eft fondée que fur de très-toibles appaeac«s i une ezçeption qui 4 
^ . contre 
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conrrc foi l'auroriré prefque unanime de rous ceux qui mcrirenr t^uelqae 
confiance , & qui ont caradcre pour liccidcr , & poui juger danj l'tgjife 
de Dieu , tant au fort intérieur , qu'au fort extérieur : une exception qui ne 
peut même prefqne fe foûcentrque par le mépris fermd qu'on fait de l'au- 
torité de CCS perfonnes dé confiance » qu'on ne craint point de juger terne- 
raircmcnt , &c de regarder comme abandonnées ici des lumières de la vciïté 
&conipnicsdansun difccrnemcnt de julticc. ' • 

Biais enfin, din*t*oii, fi tout le inonde s*accord(He ^prcadie le p.rd 
(derinclination , 8e de l'tndiflcrence dans la pratique au (ujecdes Convul- 
fions , il fc trouvcroit que dans le cas que l'œuvre fut divine , elle auroit 
été méconnue , & abandonnée. £c en ce cas n'auioit-on pas de reproches 
i cntndic da Seigneur T 

Nullement Dicn voit bien que ce ne feroit pas par méprit tfftm anroit 
laiAé l'on œuvre , mais plutôt par un principe de Religion, par un motif 
de refpeâ , 6c de détètcrcc pour ia fainte Loy , par la crainte bien fondée de 
déplaire à la vérité , en faifant ce qtîc peut-être , & très-vrai-femblablemenc, 
elle condainne. Dieu verroit d'ailleurs que l'on fc met en même tcms dans une 
difpofitton religicufc de prière , d'humilité , d'adoration de fcs fugcmens , 
d'un fainr tremblement a la vue d'un fi étrange événement. Ce qui fuffic 
pour rendre excufabie l'omidlon conimifc envers l'œuvre , quand elle vicn- 
droit de Dieu. Car il y a cène différence entre l'omiffion d'une bonne 
CBUvré , & la commiilion d'un péché > que la bonne intention peut excufer 
celle- 1.1 , &r que nulle bonne intention ne peut excufer celle-ci, fui van t la 
doârine de S. AugufUn. On n'ell pas obligé en confcicnce de faire toute 
Ibrte de bien , encore mous fi c^eft un bkn prétendu qui foit en conflit 
avec let Commandcmcns de Dieu } au lieu qu'il eil toûjotfo défendu de faire 
aucun mal tel qu'il foit \ Se par conféquent il n'cft jamais permis' dans le 
doute de s'expofer à faire ce qui feroit un mai. 

n me vient en penfée dcot traits ifCez remarquables , l'un par fa ftngu-> 
bnté 0c i*ancve par fa fimplicité, & qui reviennent aflèz à cette dccinon. 
Le premier eft un trait de rubrique qui décide ce qu'il faut faire d'une ''"^j^^^ 
Hoftic , dont on doute fi clic eft confacréc , eu non. La conduite que la a^lT* olution 
rubrique prefcrit , n'cft pas de l'adorer par provifion , mais c'eft de la Lailfer de ce iccooë 
pour ce qu'elle eft , £c de la garder juiqu'à ce que les efpeces. s'altèrent , on Problcmc. 
de la confommcr foi-même fans façon. Par ce moyen on tient un f;^ . 1* Tt»ic« 
milieu entre l'adoration , & la prophanation , Se l'on évite les deux excès , 
l'un de l'idolâtrie , qu'on commctcroit en traitant comme con£acrée une 
Hoftit qui réellement ne le feroit pa^ ; l'autre de l'i rr évérence fi on piD« 
{itianoit uneHoftie qui peut-être feroit confacrée. Ce n'ed qu'une rubrique^ 
mais c'eft toujours une décifion très-fagc , & qui cft fondée fur U ^principe 
de prendre le parti le plus fur dans le doute. L'œuvre des Convulhons 
eft dans ce cas pour les Convulfioiiiftes, eUe eft pour eux dans la daflè des 
œuvres divines douteufcs. Us n'ont donc qu'elles traicer comme ils feroient 
l'hodic dont parle la Rubrique. j. Irak. 

L'autre trait e(l une décifion de S. Bonaventure ■& de S. T^homas dans ' ' 
One hypothéfe aflez finguliere. Us fuppofenc que Iç. Démon apparoiffe à 
Quelqu'un fiws U Soimt de J< C de qu'il ait tellement imité u te&m'. 



ri. 

Deux trAÎcj 
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VII. 

Decilîon 
du Problème 
Ijiir<fe «Il 
Leâeir* 



bknce , qu'il ne foit pas poflîblc de ne point s'y méprendre. Tis deman- 
i^rnt enfuice Ci cet homme qui abufc pirces dehors trompeurs, auiotc làxfté 
Satan penfant que ce fht le Sauveur , âuioit pec^ t 8e ils répondent ooVin ; 
leur raifon eft , que quoiqu'on fuppofc qu'il ne pût pas avec toute u d^-: 
gence polTible f^irc le dilcerncmcnr , U pouvoit au moins fiifpendrc fon ju- 
gement. La fmeuiarité toute feule d'une telle apparition dcvoit le ùitc hc- 
Cter , & dans le doute le tenir dans l'inaâion* D'où il s'enfuit que felon 
ces deux graves Théologiens , cet homme n'auroit pas j>cché , en ne rendant 
point hommage à l'objet prcfent , quand même ç'eut été véritablement 
J. C. N'efl • ce pas là precifément la deciûon de nooe cas fur l'œuvre des 
ConvulHons i 

En voilà aflez pour jnettie le Lcâcur di éut de procéder i h foludia 
doPtobUme piopoii^ 
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* j^f^lf, JUP^tft i!*>(**it*É t!*l'P*)l*'i '^f*'^'»^ ■«»»i»Qt<u.»?»if»e)n>^^»tg«)i«>^-».'»r»t>*>^ .. 

TRADITION 

RECUËIL DES AUTORITES 

DES PERES ET DES THEOLOCIEJSIS, 

Slui fffrotiVent toute awvre du genre merveilleux , qui 
forte quelques caraéléres imUffus de Dieu , 
eu contraires aux bonnes relies, 

OBSERVATIONS PRELIMINAIRES. 

ON oMêmn i*. qo*il s'agit id uniquement é» cruvres qui font dans tcOUmm- 
Ic genre mcrv eilkox, & hors Je l'ordre ccirmun ilci'chofes l^Min lîoii.Cequ*on 
aYOïic que dans celles qui font du cours ordinaire tie la nature , ou îi'pw 
de u jjxacc, il pcuc y avoir mélange de principe i charirc & cupidité , Dieu Trilinifr""' 
de Je DemoAi mais ce. qtt'cnfeigne la Tradition , comme on va le vojr dans * ' 

ce Recueil , c'cft que lorfqu'il eft queftion d'opérations iînguliefes & furnatu* 
relles , vifions , extafes , prophcrics , &:c.il fuffit qu'il s'y rencontre quelques 
traits qui répugnent, ou aux pcrtcdlMns de la divinité , ou sux rceles établies 
par U. Religion, poux queTouvie tonte fntiere ne puifTeêtrc de Dieu. ' 
On oblêrvera i». Que ce que nous appelions des traits qui repugnenr aux *t.Obfcrvâ- 

Setfeâions divines , on aux règles établies , ce lont la faufTctc dans les prc- 
idliuns , l'immodedie dans les avions , l*indcccnce &' la puérilité , l'alicna- Xrait^ qui 
tion d'efprit & l'enthounafme , les violences fur les corps demandées rdpugncnc 
accor4ies , les côntorfions des memlnes, & vexations des corps , diverfes ma* aux pnfec' 
nieres de tenter Dieu , chofes qui re0entenc le preftigc , merveilles de pure eu- «<>«». <l"'>n<»t 
rionté, medifances publiques & reproches , défaut de fubordination & indc «^ÏÏ- 
pendantiTme , ufurpation des l'onâions facrécs , & imitation des SS. Myf- 
teres,&c. Ce font ces traits que la Tradition nous donne pour marques 
«l'une opention qui n'a pas Dieu pour principe , fi ce n*eft qu'il y eût une 
révélation exprcffe & indubirabJe pour le contraire. 

Ou'obfervera x". que les principes des SS. Pères, & les dccillons des l^',!^^- 
•ri. I- n-i j. tioB*Lsaatt« 

Tlieulogieiis que ce Kecu<;u comprend , Ôc que nous rapportons imetnem 
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tptkés.éant Se fans aucun commciimirc , font toa/oiirs énoncés d'une manicrc (î claire, 
onfakieiolà- & dans une telle gcncriUtc , que jamais iln'cftfùt mention , ni de près ni de 
f(L;c"'au'^' 'loin d'tucune exception.- Enforte que s'il (eoic permis fie ne pts fxâm dans 
rrpTTi ffBi jprcfenc de l'œuvré des Convumons cette doârine commune de UE^lilè, 

il s'cpIuI .'roit qu'on jut^croit de l'œuvre fur de nouvelles régies entièrement 

inconuc^ k la Tradition , & par coafcqucnc qui n'auroieac pas ccé zevclces à 

TEgliTe ; ce qui foroit une vericaUe ulufiw. 
4e.0brerva- On obfervera 4.*. flc il ^utbien le reimrqner , que ce que dîfênt les Pères 
tion.Ce«m£- &: les Au*eur$ dofit nous donnons les ex triits , ne va pis feulement à con- 
sDcs autorités d^ner l'adion particulière , ou l'endroit de l'at^ion quijprdaitc du faux , de 
puieu^Bcoc ^*^*^"*'f ^ reprouver l'état entier de la perfonne , la totalité des 

fet.aftiont » opeittions, pour ce feul trait defavantagcux dont ellet font affèâées. ftf 
Bjais Ie« pet-' exemple , Montan eft déclare faux Prophète par érit , pour cela feul qu'une 
fonao^i non de fcs Prcdicîlions eft convaincue de faux , ou qu'il paroît de l'cnrounafmc 
msJs?*'*** ' & de l'alicnjti«n d ins fi manière de prophctifcr. On trouvera pourtant dans 
liic de l'oeu- Recueil quelques pafTages qui ne décident que pour le douteux, & le 
\tt, fufpeâ de jplulîeurs œuvres i nous les avons rapportés àdeflein, pour qtt'ofir 

s'en ferve diii<; h folution du fécond Problcme qui legtfde la pnciqtie , 

laitTant à parc la fpeculation. 
fe.Obrerva- On oblervera 5*. ou'il ne ùm point s'étonner de ce que quelque* fiéckt 
tioa. LesAu- de l'Egiife ne fburnidènt pas un grand nombre d'autorités à ce lujet. Dans 
«Jl^^e cpot des cvcnemens auHii extaordinaircs , il ne faut pis s'attendre à trouver de la 
^[^^^^^^^ lumière chez des Auteurs qui ne traitent les chofcs que ouand l'occaHon iê 
haocajoa" préfeate^ Aa refteon verra clairement que tout 'autant otfiMiqardle 
|ir£aie. préfentée , les Auteurs de tous les fiédet fe font ùouvés nn a nifmes 9c onifix- 

mes dans leurs principes. 
- «e.Ohrerv.1- On ohfervera £°. que les SS. Doûcurs fur la matière que nous traitons , 
tion. rnnci- n'ont fait que développer 6c appliquer les règles de diiiccrnement qui font 
f>^ àc «Ê fevelées dans rEciicuie Sainte, on qui y ont leur fondement. C'eft pourquoi 
J^J*^ Çj' nous commencCMns par les indiquer icy , Ce les rapporter en peu de mots, 
criture. " On obrervcra en dernier lieu qu'on n'a point ramalTe dans ce Recueil tout 
7c.obfetTa- ce qui concerne la matière des of>erations furnaturcUes -, les écrite qui ont 
cioti. Ce Re- para fur les Convulfioas y fuppléronr. On prétend ici (ê.bocoer au poincde 
caeil n'eft qucflion qui ^rie fu^t du premier. Problême , it fournir «offioipetfîaC 
îïnplulcoô. quelque* iumietes pour la fobicioa du focood. 

lîdcrablequ'il 
fcroic aifc'de 



• t 
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REGLES ET PRINCIPES 

TIREZ DE L'ECRITURE SAINTE, 

POUR LE DISCERNEMENT D'UNE OEUVRE;' 

Défenfè de tenter Dieu , de mettre fa "vie en danger , de 
demander des prodtgcs far curioftté, CaraÛeres des faux 
Prophètes : 'iU dijent faux , ils parlent d'une manière troublée^ 
tT dans la fureur. Caraéîeres de l'efprit de Dieu ; // efi faint^ 
chdfie, doux , amateur des hommes , t^c. llfaét touf avec 
• foids, mefrre figfff^* Régies de hienfiétnce en tout genre, 
DefeiuUme des Règles eommunet* 

DEwT. VI. Tg. Non teniMbis Dtmmtm Drum tuHm. Vous ne tenterez D^fcnfe<fc 
point le Seigneur votre Dieu : foit en fjil int des chofcs qui iroient à nntcrDkiicn 
blclFcr , ou à cucr , s'il n'arrivoit un Miratlc i comme J. C. l'explique «Uns wme 
l'Evangile , où tl élit rapplicatîon de cette Loy ï la tentation dy Démon 
qui lui fuggeroit de fe jetter du haut du Temple ea bas : Toit en recherchnnc 
& foUiciMnt des miracles , uniquement pour 6ire des épreuves , & par 
principe de pure curiofité \ comme S. Auguftin (4} l'entend. DeHSttntm" 
"lar eum fipm & frêdigia fidghMtwr ad fwUm txftrûmiam fiagitata. Soit 
cafin en prenant une voie extraordinaire & fuiQatUfcUe pour parvenir à une 
"fin, pour laquelle Dieu a établi des moïens naturels , comme l'ont entendu 
tous ceux qui ont combattu les pratiques fupcrftiticufcs de l'épreuve par le 
1er chaud , par l'eau froide , &c. dont nous donnerons plus bas Jet 
témoignages. 

Deut. XIV. I. F/7// efiote Domini veftri : non vot incidetis Wxhr. lacera^ 
kitis. Selon Gcrfon (A) Montrez-vous les entans du Seigneur votre Dieui 
ne vous faites point d'incifion , n'attentci point en aucune iltantere à l^tt- 
tegriré de votre corps, ne le frappez point violemment , ne le tournKntec ^ 
point , ne le déchirez point , &c. Le terme dont le £:<veiit les Septantes 

tm'kn , poRe tous ces fens. ' 

• . ■ ■ . . 

( «) Libk Z. Goof. cap. ZXXIV, {i) Tn&, concra Flafldk Jom. II. ^ 
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C«ra£lcr8 
d'un faux 



DïUT. XVIII. II. i^Md fitâti* 
Proph&e * il 'ogit^^^^ nffmàiriti tfmm»- 
4k aux, ' ^ f*S**^ intelligtrt veriiim ^Hod 
Dçinintts non efl Uctaus :- hoc hahe- 
bis ftgnum : quêd tj^tmtu Domtni 
frêfbetét iU$ frwÊhctfh & m» 
*ifftnmt \ bêc Dtmùuu tuti tfl h- 
cutHt , ftd per iH>norem' An'imi fui 
Froffheta cêufiMxit ,0' idcin» uqm 
timeti* inm» 

Il parle IsAV. XLIV. 15. /mM /^fiVw 
d*uiie manie- fgnu divinonm ^& ArMusàt fH' 
M troublée & raremvericiu. 
Oftnabluitor. 



Caraâerct 

deivrpric du 
Sei^ni-ur qui 
reluifcncdans 
|èi oeuvres. 



1>cPcnJAnce 
de> règles 



SAr.Vn.2Mî.î7- ËH imm 

' fapiemilt) fpirittts intelligemU , 
f.nEIuf, HtticHt, multiplex]^ fuhtilis, 
diftrtiii t mobilis, ineêiH^MinatMS , 
certHS , fuévis , Mndnj konim , éuu- 
tus , «jmm nihil vHat^ benefâeitiUy 
humanns , benignns , ffubilis certui, 
fccurits , ommm hAbens virtutem.... 
intel'igibilis , mundui, fubtiHj,.,. in 
mimas fan^ds ft trmufm , «ni* 
M Dti & ProjfhetMf ewftitu'n. ^ 

S AV. XI. i\- Onmié m mtttfitra 
& nnur» , & fandtndifffitifii, 

Pf. cm* 14. OHHiM in fûfim- 
tiSi ft€ifii. 

Ps. CXI IV. Tj. SéuSim ût 
êmnibm of tribus fuis. 

Jacob. 111. 17. HIm Àtfwrswm 
tft fmfUmU , fmùtm fmâem pn- 
dica efl , diinde pacifie» , mode fia , 
[nadibiiis , bonis cenfentiens , plena 
mtfincordiét &frunibusb9ms,non 
p/dicMS fine fimiAâiUtu.* 

I. Cor VI. j. 10. 13. VMvt 
flirt ... tfHod omnif mulitr ofDtns , 
aut prophitani non vclato capite , 
dtturpat cépHt fuitm^, Jdtê deêtt 
mnikr pM/Utem * hahrt fiiprs 

é Ideft tdaflwa > b ligoMB tdbi 



Que il vous#tes (ecretcmcntcn foUfla 
même : comment puis-|c dilcemer une 
parole queleSe^nciirn'a pomedine^Void 

le fignc que vous aurez pour le connoître t 
Cl ce ^uc ce Prophète a prédit au nom du 
Seigneur n'arrive point ^ c'eft une marque 

3UC ce n'étoic point le Seigneur qui l'avoic 
it ; mais que ce Prophète favoic invcni6 
parrcrgueil&renflfurcderon cf^>rir. T'eft 
pourquoi vous n'aurez aucun icipcdpoug 
Pr<4>hête.* • 
C'eft moy , dit Dieu , ( nous donnanc 
des marques pour difccrncr fcs Oracles, 
de ceux des Démons } qui toit voir la fauf* 
lêté des prédîfHons des Devins , 8c qui 
forcé cens qui k mêlent de deviner , de 
prendre tous les mouvemens (iea ioCénfês, 
& {les furieux. 

Il y a dios la fagefTe'rftrntelle un efpric 
d'intelligence , qui eft fiint , uniqu#, 
multiplie dans fes effets , fubtil , difcret , 
agile , fans tache , clair , doux , am» du 
bien , pénétrant , que rien ne peut empê- 
cher cragir , bienfaifant , amateur dcf 
hommes , bon , ftablc , infaillible , calme, 
qui peut tout, 5c qui cl1: inrelligible , par 
& fubcil •••• elle fe icpaud dans les amet 
Êiinces , ic elle ferme les amis de Diea^ 
& les Prophètes. 

Vous rc^;lcz toutes chofc^ avec meûtrC'^ 
avec nomt)re & avec poids. 

Vous fitices toutes choies avec une fcti^ 
vcrainc fagdTe. 

Le Seigneur cft £uik dans eonces if$ 
œuvres. 

La SagefTe qui vient d'enhaut eft pre-' 

miercmcnt chafte, puis amie de la paix, 
modérée , douce , équitable , fufccptlbic 
de tout bien, pleine de mifericorde , & 
des fruits des bonnes œuvres i elle uc juge 
point ^ elle n'eft poifntdifîimulée. 

Je veux que vous fâchiez que 
toute fcminc qui prir , ou qui propb*rifc, 
u'atant point de voile fur la tétc , desho- 
nore fa tête c*eft pourquoi la femme 
doit porto un voile un làttceàcaiife de» 
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^nges. Jugez vous-mêmes s*il eft bien- ^'«f*' frêptir jingtlfS : Vos ipfi 

féanc ï une femme de priez Dieu , fans ji^M. Deett nmtitrm »9n veU- 

avoif fit tête voiUe. tâmêrMtBêmf 

Les cfpritides Praphétes fonr fournis I- Cor. XIV. 32. ? j. 37, 

aux Prophètes , car Dieu ell un Dieu de SptritHsFrophetânm Pnfr.fiis f^ut 

paix , & non de difofdre .... Si quelqu'un /ttifltSt : non emm àigenjïtnis 

croit être Prophète , ou fpiricuel parmi ptiu ; ftdjâe'u.*. Si quis videtur 

vous, qu'il reconnoiffc que les choKS que PnplMtM ijjt mu fpiritMiis, cogntf. 

]c vom écris font des Ordonnances du f*»' y«< fcriba vobis , <fni4 Domini 

âeignear.«M. que couc fc failc dans l.i btcn- /m»' mandats^^ ûmnis haïufii & 

léance , fc avec ordre. Que û quelqu'un /tctuutkm «f)£mM fiént... 1. Cor; 

aime àcontefter, pourcequîcftdenons , XI* x^* 9**^' Mttem videMur 

ce n'ed point là notre COÛtumc^ Bicelle ^mttntitfiu tje^ nês talem confue- 

dei'Egltie de Dieu. tMdmmnvBhéàmiu , tnqnt £.ccU' 

Si tous pailencdiverlês Langues ( fans - Cor. XIV. 14. Si 0mms fm^ 

u'on s'entende ) & que des ijînorans , ou lo^MHntur^ intKttniiumidùté 

esmfidclcs, entrent d.in$ i'alfcniblcc , attt infideU» ,H9nnnUçtm junLiêi 

ne dirent- ils pas que vous êtes des infcnlcsî f*nitn f . 
( c*cft*à dire que ni dans les dons du Sei- 

Sneut , fc les opt rations du il. Efprit v ni 

ans h conduite des ferviteurs de Dieu . * û . 

^u'U inlpire , il ncfc trouve rien qui aie 
vn air de fofie fc d'extravagance , ni qui 
4candaiife. ) 

Rendez- vous le modèle des Fidèles....? Tit. II. 7. î. ExtwfJnm effo 

par la gravite de votre conduite , que vos fdtUkm.— in gr^tvitdte^vtrbum fn-t 

•pazolc9 ( & vos aâions , auflÀ bien que Mwm im'frehtnfihiU , m it oui ex 

toute votre conduite ) foieQtirréprebesfip édvttfft tft, vemuHr^ wikUbéèMt 

blc-s , afin que nos advcrfaires rbugiffenc , «Mteli dktrt dtn^ii» 
n'aïant aucun mal à dire de nous. 

Qp^on n'qitende point parmi vous de Efh.V. Née fiomneiur in vtHs 

^papioles fades & bouronnes , ni de chofes femrrûitéu êd rm nmfmimt» 
«qui ne conviennent poktr. 

Soïez faint en toute la conduite de L Pft. i.k; Sccundifheumtjui 

. votre vie ^ comme celui qui voiua appelle VêCâvit v$s jéin^ikm « CT ipfi in 

eft Saint , félon qu'il eft écrit : Jott"^ émimi €9m/trfMUm fânOi Jitis , 

Séumt » fâne.^m /# fins Stkn. ^mmiém firiptÊm tfi » Sanâi eritit, 

quoniam ego fanâus fum. 
Conduiiez-vous , fc comportez- vous l. p£T. JL la. Ctnverféuitnem 

d'une maniefe pure & fainte. afin que vtfiréok Meiuts 6mtm..:Mt ktiur 

. -vous fermiez la bouche par votre bonne fûmint\ êhnutftmfétiétis AsmI- 

conduite aux hommes ignoransfciniciifti ^mm iwtfmdmim iffumuitm . 
j|[ qui chcxchcot à calomnier* } 



REGLES ET PRINCIPES 

TIREZ DE LA TRADITION. 

POUR LE DISCER.NEMENT D'UNE OEUVRE. 

• AU TO R I T E Z 

DES PERES ET DE-S THEOLOGIENS 
DES TROIS PREMIERS SIECLES. 

DiVm CMTAâeres qui ne peuvent convenir félon ces Auteurs i 
une œuvre divine. Abemuion de tejf rit dans U Prophétie : 
l ftujfeté dans les frediéêians' medijances refrwhes fMes : 

. indécence dans tufurpatian des .finéiiom Jacnes , 0" ks 
fe^rcfentmsons des ceremomes ks flus fûmes* 

! I 

Ali^natioo- tKct kin\v%. Quiis memit êmê" • LéSéÊt$c*lrv.i.defêsf»0itmtt.QuelA 
d*dpnr. mm,f»!mm fmmû frêei»m,fid l'homme <{uî pourroit ayant refpfît i^hé 
ttum tAêrtmiM ^ffit. & croublc , je ne dis pas prédire l'avenir, 

\ ^ mais même foûrcnir un difcours fiiivi ? 

ri^'^de^rVr MiLTiADES ,ipud Euftb. Lih.^. Milciades rti^forté fétr Enfeke iSo\i cota- 
pTt dans ^lâ r* ' 7* P*^^'^ 9ftft dêcuPM iHn poft on Ecrît , oà il montroic qa'il i^écdc 
Prophccie» Prophetam in êxtufi Ufm... pasfcanr à la qualité d'un Prophète de ptV' 

Pfendo Phroph'tA Mttm in fa'ff 1er lians l'ilirnntion.. 5c il ajoîitoit : IcFauX 
■ '^mtf'its exeejfn ^ tu/ut t»ms e/i Itcen- Prophète parie dans une taude exTifc que 

•tiiê'& mdââM\ i Jpftit^Ji fMiébm -la liicenof U témérité i^mpagnent, 

'htfiritim mu'mm fmien* , imumek- ' qui'a fon commencement dans Tignoran- 

ti*»i éMem im o!ont4ri4m,H'fî»em. ce'/^ fa fin dans h folie 5<: l'cxTravagail- 

/Jujufnofii dHtcm fpiritH ttHllHHt ce. On ne monrrcra jamais un Prophète 

un(fuatn me in vetere ^ née in nov» (oit de l'ancien , foit du nouveau Teftâ^ 

Ttfituitnf éi^fUmm fê- ment , qui aie été infpiié fie mû par un tel 

. t*nutt dmê ftnu9» Efprit. 
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' 'As-mius U»BAMVS. a0 ftUuM, Félnt tniumm dm fâi^e tuftie 
étu mêmttndfêh. Cap. XVI. 

Un de CCS Aurci.rs r.ipportc 1rs clivi- Muîitris iîUutvAt'isiniA comn.e- 
nations de cette tcninic, & h prcdidtion morat anus tx ilUs , quibus éella ^ 
qu'elle avoic faite , qu'il devdlc arriver & tHmuhns 
dans ce tems-là des giienes^ des trou- kârim vMicinittmm f^ fitstm eut" 
Hcs. Or il convainc Hc faux ces préten- ' vineit bis iie*his : nonne hoc men'ia- 
ducs Prophéties par ces paroles : fesmcn- ciumwémifeftnmomniàKr Mpp. r tlt ? 
fi>ngcs ne font-ils pas devenus cvidcns à etenim 0b tbitu Maxitnil d , uf^u: 
foucle monde} Voici déjà jplas de treize htlnmedimi plMKfuSm tneeeim 
années qui fe font écoulées oepoisia mort Mui funt -, ntc tamin Mlltm\ tint 
dccfttc ProphcteHcs , & cependant nous fmrttcuUre btllum , Wiivafât€ 
n'avons vû nulle pjrr aucunt apparence de 1» tcrrtt fmtt, 
guerre , ni générale, ni parncoliere. 

Autres Autiurs ont nfmi MCêiêdéaimi Ut MêntMiftes , rapportés 
far M. de TUkmMt, T. U.p.4^7, 438, 45^. Ei fétr M*BUwy» T. I. 
L. n. $. . . 

Ils remarquoient , die M. de Tiilemont, qne cette piétenduë prophétie 
de Monran , étoit bien dilTcrcntc de celle que l'Eglife a jpeçûc de la Tradi- 
tion des Apôtres. C.»r fcn ciuhoufiafnie parotfToif comme un accès de fureur , 
Sclui ûtoit h liberté de fa raifon ; ce qui ne fc trouvoit point dans aucun 
des véritables Prophètes , foit de l'ancien I clUnicnt, (oit du nouveau , 
Icfquels n'ont jamais perdb l'intelligence , & la fuite de leurs Prophéties } car 
c'eft ce que l'on ne peut nier , difcnrS. Athanafc , <Jf S. Jcromc , fans tomber 
dans l'inipictc, & dans la folie de Montan&des Phrygiens, aullî Tcrtulicn 
y étoit déjà tombé iorlqu'il dit que la prophétie vcnou d'unç violence Ipiri- 
tdelle , qu'il appelle une folie & une démence. 

D'autres au contraire^jubliant que J. C. nous a commandé de veiller pour 
n'être pas furpris par les artifices des fnix Prophctes , le rcjotiiffoicnt de- ce 
qu^ls voioient dans Monran , comme fi c'eûcétc. un eficc du S. Efpric^ & de 
la ^race de h prophétie j & ils s*en/loient fur cela d'une extrême vanité. 
Ils mvitoicnt même à parler ces ef| ri rs malicieux, quiravbde fc voir Kono« 
i[és pnr des Chrétiens avec fi peu de fujet. emploïoient diverS ^artifices 
^our tromper.... 

Le Démon pablioit par la bouche de ces Prophctes, & de ce petit nombre 
de Phrygiens qui faifoient gloire de lui obéir , étoient véritablement heureux} 

3c ils les cnfloudc vanité par les grandes promefles qu'il leur Ciifoit', mais 
aufTî quelquefois pour f.iirc croire qu'il étoit fcvcrc & ennemi des vices, il 
les rcprenoit ouvertement des tautcs qu'il jugcoic par des conjectures vrai- 
fenffables qu'ils avoient commifes. . .* 

M. Pleury rapporte i peu pris les rnêmu th»fit , k l'endroit cité. 

S. Firmifie». On vit paroîrre une fcm- Firmil. Epift. 75. inter Cy- 
me , qui tombant en extafe fc difoit Pro- pnanicas. Emerfit fubito tfHAJtmm 
phêtelTe , & faifoit comme fi elle eût été «nr/wr, fir« in ext^fi CMflittttés , 

remplie du S. Efj rit Parfesmcnfonges Prnphetam fe pféferret ^ & qmfi 

5: fcs .irrilîccs , clic nvoit c;agnc créance Spiriru ftinUo p!:rta , fic a^crt'.. 
dans l'cfpric de pluficurs pcrlboncs. >«•• mendéçUt & iâGatMtiibuifHbt^irât 
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memtm fingulorum .... f^ceret ^ii9- Entre autres merveilles qac les DemOBf 
^ne Spiritus ntju.irn mnlitrcm ilU fjifoicnt par fon moïcn , elle marchoic 
cntdàh-emenud/s pedihits persifpc- pieds nuas au travers des neiges dans h 
nu mvt$ m , née vex^H m Mtftu ^ plus grande rigneur de l'hy ver; fans qu'eUs 

velléiU , itij^ dtfcHr/ione iuter en leçûcflicun mil. Or parmi les autres 

estera ^uibni ille viulier plur'mos cWofc* que cette femme faifoit pour abufct 
Jeeeperat , etiétm hte fn^uenur les Chrétiens , elle oloïc fouvcnt faire 
nu fa efi , Hx^ltivtMime neft rEudiariftteparuneiovocatfanqui Airpre» 
conten.ptibili JrF HchariftïMmféuent no\t\H offrir le facrifice au Seigneur en y 
fimulant , & facnfcium Dommo rmplo aiit Jvs pricres accoutumées, Ettft 
non fine S*cran.ento foiit* préLAica- baptifoit aulii pluileujrs pcyfonncs. 
ùwit , vtl preemienis , e^erm » 
Ifjipùfmt ft$êfiuwmUei. • 

Il n'eft point dir que cette femme fc revêtit d*ornemen$ facerdotaux ,• 
qu'elle prit des vafcs fàcrécs, qu'clb monri à l'Autel , ^«:c. Les Aurcurs 
Eccleiîaliiques rapportent feulement qu'elle rcprcfcnroit les cérémonie* 
augudes de nos redoutables myfleres , &c. M. de TiUemont Tom IVm 
» P'S* t >• ne l'en traite pas moins de profanacrictf des choies les pins facries». 

♦ 

CwiM*l»»lwAI«iUiwMaN(ililiU«W«IJf|«ISMillkliW SlwCldwMIMIMIMIMIMIMIMINIto 

. AUTORITEZ 

D E S I V. E T V. SIECLES. 

• a 

Nouveaux caraSeres inœmpatihles avec me auvre divine t 
aliénation <t efpnt jpint a U vexation des corps : emho^" 

/ijjme : fauffetês dans les prédictions , quoique faites au 
\ ' nom de J. C. Obfe (fions : merveilles de pure curiofité : pue-, 

' ' rtlités : attitudes indécentes ^ quoique jointes à de belles 

A . chojes et (fui ,paroiJfent bonnes : agitations dans its s$ffs^ 
Ct vexations jointes à des prédiéïtons vraits. Faits mer" 
veilleux portons à U pieté, opérés par le Démon t 
hiftoire remarquable rapportée par Joint Auffftin. ^ ' 

A'irrat'on S. Basilius. Jd âbbêmt apn- L'y^ttcirn j^Hteur du C ommtntuire fur 

de rcfffK. fcffsone divïnd pnferttit , ut dmen- ÎÇaic , Auribut a S. BaftU rt. f . -/« PrJt- 

itm rtd'ùit e/ui à numcn corripitur\ fur, RiCii n'cft plus éloigne de Tiff-r que 

eùmfne plenus divinoruw dee^te- doit produire la préfence de Di?a dans un 

• rttm tfe uptrit , thm s fus ipfw Prophète , que oe lui fiuie pcidie Ja sai* 
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ïbp en sVmparant de fon amc , & de le fr.entf excuht Q^ia r.uione cou- . 

jcttcr dans l'alicnation de fon cfpric , nu feniMneum tft ^ Ht ^ms ex ftipitU' ^ 

moment qu'il commence a cire rcmcli //* Spir,tM /millttfms infAHo rtd- 

des décrets de la divine SigclTe Quelle dttmr, M^iutx infUi**mu fpiritm 

•apparcnccy a-t'il<^ue cet cfprit defagclTc vim Amitmt intAUgendi ? A'o» 
rende un homme Icmblablc à un infcnféj dem diffimjli vrft eji irnprob^m 

& que refpric d'intelligence empêche foiefidtem , nature huwojTd mfi' 

rame d*ctre intelligente & vaifonnable ) dimnm , confunder» nunum i fed 

11 etk afleàUrrai-femblabfe que la puiffjnce idip/nm perSpiriins divtni prxftn» 

maligne des Démons mette la confulion t 'um tfifi, dmmÙÊflMim «fi* 
dans l'amc des hommes ^ mais c'eft une * 
impiété que de dire que h préfence de ' ' , * 

l*efprit de Dieu , ait le même eflêt. ' 

S, CyrilU de JeniféitemCiÊtech, XVI. fur S. Cyiiil. H eros. Magnâ efl Aliénation 

U S. Ejfprit n. i j. Il y a une grande difTc- iater hos Spiritus (iiffertntia Im- de l*efpric « 

«encc entre ces diverfcs forces d'clprits. Le mundt Ddmoms . .. pzijfmMS *d- vesadôn»^ 

Démon cft un efprit impur. .... 6t quand ii vmtiu , graviffmHj ftnfus \ tetu- ^^p^ 

entre dam une amc, il y vient avec tu- irffamenièffçitur...,^rp9re étlittn ^ 

leur, il trouble les fens , il obfcurcit l'en- rMtn^ttum fnprio Mtntr vio'enrer:' . 

tendemenr. . «. Il fc fert du- corps d'un membris aUenis fiantem ja^iui .. . 

Iwmine comme fi c'itoit le lien , il le étprMVMt lifigium , ttréjuetlâkié,* 

tourmente violemment} il agite & ren- OheheknÊti$rk0m9 , ofmustfttm- 

vcrfe fcs membres , il fait tourner la bon- lut , & non v'idet per cum AntmM : 

che , ii roule la langue , il aveugle les gtnmt htmo tremtns .... vei'è hoftes ' * 

yeux & empêche de voir \ il met le corps funt hcmitinm DtmMes , turpiter 

en tremblement , & fait Ibttf&ir l'homme UUt éèmntis . .. éiMt ké* •pinh .v . * 

en toute manière Certes les Drmons non efi tjnfimii Sftniut fxr.Uns \ 

Ibnt les ennemis du genre hiinnin , ils en fed centrartM rMtione emniii mi bo- 

abufcnc hontcufenient. A Dieu ne piai^ nHm&MdjAluum dirigit. Prmùia. 

^ue nous penliona aillfi do 5. Efprit , qui nUm m/jvim ittûu édvemiu , 

tourne tout au bien de l'homme &îloa fn^nmt fmi£ut , mts in/ijjs^ 

falut. Sa venue eft douce , confolante, mus , ^nte fui$m accifum radi9$ 

acconipa^néc de fuavité i il fait nroceder lucn frétmittens , & ainiùonik 

ion entrée par les raîons de^umiere , Venit enim illHfnindrt mtntem j 

&,ptrle don d'intelligence, ciiPnc vient prmitm ^juidem^ tjiu ^ui neifit 

que pour éclairer l'efprit , tmt de celui H/tum , dti(fA fgr iffm & Céuens, 
qui le reçoit , que de ceux à qui il veut 

•uflî & communiquer par ibn minille^. * ' 

'S,Méftafe. Gardez-vous de donner S. Atkan. Orat Ilf. in Arian. Allenatk» 

dans l'impiété des Montatûfte^ qui alTu- pae. *9tf. Nov. Fdit. ndete in deWpric 

rcnt que les Prophètes , interprètes , Ôc Phrygmm in'ujuitAtem ne decidatis^ ' . 

miniftrcs de la parole du Seigneur, étoient ^ui éJtvtrMtt nefcijfe Pr.pheus \ 

aliénée , Bt ne favoient ni ce qu'ils (à- vtr^tfmmiàifinr, ^mid fActrcnt 

foicnt , ni ce qu'ils annonçoient. Mt di ^mklUHmmtiéirtnt. ' FaltJmer- 

S. yintoine U pere 4* t4nt de Solit^iret S. Antokius apud S Athan. vcillcax ôc 

Us infiruit ésmfi dtt divm éirtijices du Dt- Tom. i. pag. 8 1 ^ p. E. D^rnonef poit.v>s à 1« 

' 9ifm9ÊHnkfiiitPétrM.ttjMilh, d»iêfi ixiSant us pamu m muiéi p'^té.ojcés 

. , • par le U9' 

mon. 



• 
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mMdri ... ftpè prèees »»i JUr- 

mi'ntes excitant , HfjHt frejnenter 
propetnodiétn non J/hmhi ^Htef- . 
em.., veram mmtt. nw fum ipfi 

nem »«j exfufdhnt , enj'r.fî j-iunii 
robit Mttorts Jim , etiamjî ac ufare 
& humi pnfierHere , eb (ftu étli- 
qmmd» nwit veniam dedtnut. Nên 

enim fietatit éut ventatis nomine 
t. fil A agitant , fe'd ut JtmfUceS éd 
defferationem redtgant. 



68) . . 

Les Oemons , à\t il*. Ch. IX. font rrcs- 

artificicux & toujours prêts à fc fervir de 
toutes fortes de moyens pour tenter & ré- 
duire les hoTTimefl. Souvenc lorfque 
nous dormons ils noutiveillencpo^ nous 
avertir tic prier , rcronwncnçant cela tant 
de fois qu'i pcmc nous pcrmctrcnt-ils de 
prendre un peu de repos .... iwui, il ne faut 
pas les écouter encofc qu!îls noIlNveillenc 
pour prier , qu'ils nous portent à des )eûnà$ 
cxccllifs , qu'ils nous confcillcnt de ne 
point manger du tout , qu'Us nous exhor- 
tent à nous accufer 5c-à nous prodexner al 
terre i cauie des fautes que nous avons 
commifcs autrefois qu'ils nous pardon- 
noient alors } car ils ne font tout cela ni 
fînceremenr , ni par picic , mais point 
troj-.ij'-Li lis liinplcs» 

Et. Cil. XI. Souvent ilî voii<; averti- 
ront de la venue des Frères quelques jouis 
auparavant, & ils viendront au rems qnM& 
vous auront dit, fansfelbucicr de h chofe 
en foi , mais afin de vous pcrfiLKlcr de les 
croire, & de vous perdre cnluite après 
s'être rcntlu les maîtres de votre cfprit : 
c*eft pourquoi ne les écoutez pas } mais as 
contraire rcpoudez-les , en leur difant que 
vo is n'avez nul bcfoin de leurs prédic- 
tions. 

Ce Saint rapporte plufîeurs autres opérations des Démons de ce «nie 
qu'on peut voir dans fa vie ; & dont if avertît fes Difciplcs de fk défier » 

nous nous bornons ici à celles- 1.\ , qui peuvent avoir quelque rapport à 
îl des Faits que quelques pcrfouncs croient aujourd'hui dignes d'admiration 
& de loii^ngcs. ^ 

Il cft rtjport^ dans h vie de S.HÎlarîon, 
autre ceichre Solirairr , rr.iduirc encore par 
M. d'AnSiliv , qu'un jour un Otlicicr des 

Sar^s de l'Empereur Conftance , François 
'origme', étant vcnn trouver le Saint 
pour le délivrer d'un Démon qui le pofTe- 
doit , &: qui Biifoit que toutes les nuits il 
hcurloit , gcmilloit & giin^oic des dents » 
fi-tôt que le S. l'eût interrogé , on le vie 
comme élevé en l'air, touchant à peine 
1,1 rcrrc du bout des pieds rugifT^nt 
froïablcmentj il répondit enfui rc ;ni Sjfot 

en la même Lanoe Sirîaquc ^ en laquelle 

il. 



Ti"''. pag.îi- Sitpc etiiim .fiven- 
ium frAtritm prédteant aliqitot dure 
diebus & ht féiiètt0riMHt^ [ed hâc 
dk dits fit ma rAtione mI/^hâ kudi- 
torutn habita , verltm ut fi 'em Jîbi 
Habere ferfu* ieant , CT velut man ■ 
€ipi*tos dtfptrd4nt. Qutcirck mn 
.fM»téMdieHJi,ftdtxtiitttémdi, iif' 
If Mi nihif mkis b4C értt tfut tffi dé- 



5., HïiARio apud S. Hicron. 
Tom. IV. pajj. S I . Candidat us Cem 
fioftfii Imperdtoris *b inf.intU prtf- 
Jus a D^mtne , qiù MtEHiiu estm 
iduUre^ i^mijctn, frmtn dtm* 
tihus campellebar... ( venit fd fer- 
%nm Dci Hi'arionem) ... ffati*» ad 
intenrogationim Dei ftvi fufpertjits 
btmo, vix tfrréim pt 'ibitt tétrgtrt 
Cétpit , & iwuumè ngiens , Syro ^ 
cjun iiît'rrogattit ftier.tt , ferrnom , 
refpondit: vtderts dette b.trba>v ^ 
& f M/ FrMcsm tantum & Lâ t h i âm 
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il étoit interroge ; & ainfi l'on voïoit Ldtin4m llf fit m rtûverAt , Syr/i ad 
ibrnr d'une bouche b^tbare , qui ne fa- fittwnvtrhareJ»nareyHt.non firidof^ 
voie d'aune Lan^e que la Françoilè flc mtm nffinah , no» iéiitms (tii^ikd 
h Latine » de$ paroles S riaques fi pures , féUéfmUttJftt ehtfttn^&m ImtT' ■ 
qu'il n'y manquoit ni le ! fllcmcnt, ni r.\f- j>retef ejtn tnttlligtrtnt ^tfiiiGréteam 

Siracion , iii autres marques quelconques tétmkm & L/ttirtMm Li/t^UAm n*%M' 
e ridîoDie de bPaleftine- . Le S.intrio- fMt , Grêcè ^110 fju ttm imirn^M* 
terrogea au(E ei^ Grec , afin que ceux qui Vit : /hlùi/tir & im Vtr^d M- 
lui ("crvoicnt de triicl-icmcns pûfTcnr en- éimnj fondant ^&e, 
tendre ce qu'on loi difoic , il répopdic 
dans 11 même Langue. 

S. Jtrtmm Pnf, fmrttProphkt Néimm, S. Htirontmus : Hw tê^ui- Ali([natio» 
Tm,yféig IJ59. Le Prophète ne parle tur m exufi ^ ut MwnuiHt & <i'«*P'*' 
pas dans i'alicn.iri'. n , comme l'ont toUc- Prife* MAx 'miViM^He deli'.tntftd 
mcnc avance Montante fcs Prophctclles ^Hod prophetat ^ ùber e[i vifttnis ^ 
Pitfqtie & Maximille 1 nids ik Prophétie ùntlU^tr.tù amverja f m<c Ujmtni'» • 
efl jppellée le Livre dt U Fifiêm^ parce 
qu'il voit & contioît tout ce qu'il annonce. 

La même Htnfu tUn$ fa prèféite fnr Idem Préfât* in Ifai. Si intelli- 
JfÀit^Tami-f 3. Les Prophètes com- geiam^^M déteêéun , tunùûf^' 
penoicnt ce qu'ils difoicnr } & ainfi tout funtU r*tiomf^ ^ent fimt. 
rroir r iifon & figcl^e chez eux > comment efuoniodo f^pientet Pnpheté ihftat , 
des hommes iaç;cs tels qu*ctoifnt les Pro- brutorum anmAnt'um ^ .f*^*^ die»' 
phctes auroient-ils htk comme des béces rgm i^norAèdnt î 

ntttes^ns intelligence dans IcursOradest * • ' 

• S.HiLAiRi , S. Jérôme, S. Paulin, S'JLPici Sivitie , dans le r^ctc 

^, uniforme qu'ils font de ce qui fe pjlTo'r mx Tombeaux des Prophètes , • 

& des Saints, attribuent au Démon tout ce qui s'y paroit de contrùre à 
,, la gravité , i la niodéftie,i la décente & au bien des corps , & ref.ar- 

dent tout ce Speâacle 'qui arrivoit au Tombeau des Saints , cofnmc trille 
„ & lamcittahle , bien loin d'en faire le fujct de leur admiration , l'objet de 
^ leurs dclirs , & la matière de leurs adtions de grâces. ■ 

On entendoir les cris & les tourmens f^nriis Détvunes ragi^e emcîd- Vexacioas 
des Demmis. On voïoit devant les (épiii- tUntt , & mu fffuUkr» fmfft- dawfu 
cresdesSaints^des hommes qui heurloient .rum nluldri htmiites mort LHporitm, 
comme des Loups , qui ah.->ïotent comme vocituj latrare Canuifi y fremert 
des Chiens, qui imitoicnt les rugiHemens LetnHm^ JibiUtn Strptmitm ^mu- 
des Lions ^ qui fiffloicnc comme des Ser- ' gin TMnnm , dm rot«re eapHi , 
pens, qui mugiffoient comme des Tau* & pofiter^im fmwM verùcetém' 
reaux', d'autres faifint un cercle avec la gère , fffpenfîpjue vede f. minis \ • 
tccc, la tournoient avec une rapidité in- vefiet non definen in fACiem \ intft- . 
croïable -, quelques-un^ courbant le corps iWMmr. omnium , & per fingnlos 
en arc par derrière, touchoi en t h rer/e t^fit (Mfrym's Cbfifii Dommi tU- 
. de leur fronr. On v voïoit auflldesfem-. mtmiém JuprtCéAâtltt, 
mes qui étoicur rufpenduJs les pieds en 

iuut, ûns que leurs vc terne tomballcnc fur leur viiage. SiinrePaule écok 

.H 
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Aliénation 
.de l'crpric. 

EOKKUufiM* 



s. Lpiihan. Lib. II. advcrsùs 
Hxrcf. Tom. t . pag. 495. QMndik 
Prophttit opiufitif, & venSpiri" 
lus iafliriHu , cnm artimi firmitme 
atjHe confiant lâ , <r etrum ^ud {§• 



touchée de coinpaHion pour cous ces bAligcs , & invoquoit la mifcriccrjtf 
de Dieu avec une abondance de larmes pour h délivrance de chacun d'euzj 
S. Jérôme l. 5. Ut. t, Ste. HtfîotjHte , S. h il. ad Cwmfhmt, f, 1143. 5. /«litfl' 
C>m. in S. TeUcem Sulpice Severe ^ Dial. j. ' 

S. Epiphdne. Tant qu'il y a eu ProJ 
phccic , & iDfpirarion danslcmonde ylef 
Saines Prophètes ont prononcé leurs <Ma« 
clcs .ivcc un cfprit r.Uîis , une ainc ferme, 
& l intclli^cnce de ce qu'ils diloicnr. 
„ Cai; le vrai Prophc te prédiloit l'avenir fans 

jfkét tmtiiM.reffonfft deîertint aliénation & fâchant oien ce que fa bou* 

yerus (jHi'pè ^rophera tkm fui che profcroit. .... Voyez-vous un homme; 

( :1 p.ulc d'Ilave ) qui comprend les cho- 
ies qu'il du y &i qui n'ell nullcmcnc hors 
de lui ? ... au lieu que ceux-ci ( Monitnk 
& l'es Suivantes ) qui fe vantent d*avoir le 
don de Prophétie , ils parlent toujours 
ùns avoir la ptcfcncc &c i'cgalicé de 
l'efprit , & iàns favoir ce qu'ils difeor.M. 
On le voit par ces exprefBons. qui leitf 
font f.innhcrcs : I homrrc ejlcmfnr ni lut , 
& moj \e fuii l'archet <jHi coM^t j'ur l'i/if- 
irument. I.'hetm,e eft tndofmi , & my jê 
xeUt, Ctft It SekneMr , te vdit pré. em \ 
fHt irtte l'Mmt dans h fimpfHr , & fw 
di<nne t n ,etur 4 l'homme. . ,. Or ces ex^ 
picllions , fe etitrs , /> vo'e , je frdppe i 
dti mu Jettées déois U fia^nr & tmmt 
fgmkUtlet , font d'un homme en de lire, 
& qui ne fiir point ce qu'il di .Cc carn-Urc 
cil bien diKcrent de celui du S F.i pric qui a 
parlé parfcsProphCtcs anciens,&qui tenoit 

une mérhodc toute oppofcc Il t' -rai 

qu'il t ft dit que les P.^p hétcs ont été dans 
le lavii'ciutiit , muis il ne faut j oint en- 
tendre par ce ravilicracuc k perte de 
laiai£sn« &c. 



PtulTccé 
dans Irs prC' 
dtCUonsquoi 

f]u'.i>i nom 
dej. C. 



CoMpos . tumcxifU€ ilicebat imel i- 
gens , fntura nMntt,il>At. . y ides 
ntimtlUgtmit kâc ejfe efuddkM } 
tiQtÊ «fus extr» pÊKjhtetn exier 
rit î .... at coutrji qHd tjlt vat.ci- 
ftdri fe ja^étirti y .nec cit»* ceriâ 
animi firmi. Me prâdicMt , ntc f «4 
du u .7 ihttUigtmim câtifHfâieHmr..,. 
Jtc c»im iliontMUi , e.rempli gra- 
tta , lo^nilur : Lcte hoino t.ui- 
quàtn , i\ ra , ego vero ceu plcc- 
trum , voie : homo doraik , ego 
Vtro vi gilo. Eccç Dominus eft qui 
corda lioininum in (luporcm ver- 
tit , corda dat hominibus, . 
wf/fur héc ipfAVtth» wi»-, & 
percucio, & , Oominus corda in 
fhipofçm^i'ertir , ^^c. Furiofî ho 
n.ims verba fnnt , miritaé^ue <fH€ 
io^M'tur , affeejHentts: m ^u» mUm 
ftvrfiu tiùt» , fs^nrafue «rfiiir«r , 
^Hétmf»^ ffintus SanRi , tjui per 
ProphiiMf tlim locmus efi , genn^na 
videatHr proprta ^uod Ptephet* 
iXtré fe raf tJ d^tlt* , n$n §h 
itctipii ndwn 0fn»firAtwm nftm 
gHuferint y &c. 

AuTon Op. Imp. in Matt. S. 
Chrylol!. afcripti Tom, VI. nov. 
Edit. in Appcnd. pai». <)6. Prophe- 
téMt tn nomine -.hnfti ^ fed t» Spi 
ritH Ditbo t t tfu.i'ts funt Divt- 
nâteîres \ fed fie difcer.-.untHr ^ ^uo- 
nUm DiMiu murdm vtmm 



„ L'Excellent Auteur de l'Ouvra» 
imparfait fur S. Mathieu , atwbuf t 
Jean Chryfoftomr.*' Ilspropheiif.nri 
la vérité au nom d^ .1.: .miisc'-fl pirriif- 
pinrionduPcmonjConinic tontlesDcvin*. 
Et voici comment on en fiit ledifceri Ç' 
nenc^ c'eft que le Diable «lit quclque&is 
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^rai,mais le 5. Erpricne jamais f^uv.!! a 
écéaccc^dè aa Dcmondc duc (^uciqtictois 
L vcrité , Se d*autori(er ainli les menfon- 
ges . à fcs fupcrcheries par le jnélasge de 

quelque ver i te. 

lis ihailent les Dcmons au nom de J.C. 
quoiqu'Us foienc mus par l*efprit die fon 
ennemi : mais c'e(l plutôt qu'ils paroiATcnt 
les chafTc r , qu'ils ne les ch iilcnt vcrit.^blc- 
meoc i c'ell un jeu ôc une coUulion de la 
part dés Démons . .. ainfi on voie devant 
CCS hommes les Démons qui crient tou- 
jours comme s'ils étoicnt vc\ts &: ilomi- 
nés , qui cependant ne lont j uiiais torcés 
de furrir 6c ac le retirer cHidivenicnt.- 

Us font aalfi des prodiges , comme 
nous l'avons dit. M..is ce ne fixDcpasdes 
Miracles unies ncceiriircs ; ce ne font 

auedcs piclUgcsûns uciluc , &c. iansica- 
té. 

S Team Crrysostôme. S. Paul donne 
ici la dincrcncc Je h Prophétie, & de la 

/iivinatiun qui vient du Dcmon Celui 

oui 6toit infpiré de l'c/pric impur , pour 
■aire des prediélions , ècoit emporte par 
Tel prir, comme un homme qu'on tient li6, 
&i qu'on trnînc , ne f.chaiu rien de ce 
qu'il diioit : car c'cii le caractère d'un 
Devin , ou d'un faux Prophète , d'avoir 
l'elpric troublé , d*être iove une main vio- 
Icntc , qui le rourmf-nte , qiiilc ponde , 
qui i'agicc ,qui le met dans un lut furieux. 
Mais il n'en eft pas de même du vrai Pro- 
phète -, tour ce qu'il dit , il le die avec 
un efprit raffls , une contenance modcAe 
& mclur^-c , une coi:i«il!"'nce entière de 
ce qu'il prononce, c'elt pourquoi en peur 
difccmcr le vrai Se le fkux Prophète i 
cet marques , fans attendre même l'éve- 
•aemcnt de fes prédi '^i'-«r?. 

Ecoutez Phtor ( a j lui-n'cmc qui s'ex- 



cit f féOiQHt éktim Spiritus nuM" 
^Hum iuttnbÊ» mtnthmr. tmecjfum 
efi antem DUM» , & irter. 'ktr» ver 
rtr. urh Aicir: , «' Tf endacium fuum 
rarà Vintate tot fim-.et, i 
D£n.oma ejtctknt in naminê 
Cbrifii. hàt»tti Sfiritttm îniwuci 
Miin» ntn ejtuHHt , ftd 
efhen vidtntHr cêlimUntilus fîbt 

DdittMtims ifjis S<nP;r unie 

ilUs Dêmius iju. fc^ltf^-li ein" 
wumt j & «anifMRSfJM/r MMrM- 
m mediuit. 



9c vexations 



Fdeimtt virti$w fietm£tm ea 

ei$xin,us non uttlia , & necrf- 
Jari,4 ^ Jjed tnuttlut , & VéKH4, 

IJcm. Ibid. 

S. Chrys. HomiL a. in i. 
ad Cor. Ton-». X. pie- 2^0. Porttt 
J'éklits , dijfi-rfninimvpiicmAtio is 

ftH dtvintiù.nii , <^ Frtfheitx 

fi ^HéttuU fuis éneftu* effet À Spi- 
ritu in.n.undo , O" dninatet ^ fen 
vaiicih'aremr . tiir.qfkvi t^iti nbdu^ 
cticinr , fu tr^hch^iur zirMus à 
Sfitim , nihil fcitnt etnm fu* 
âietbat. h'9C eft tmm frtfrium f^a- 
fis Jeu (iniriL:ûns tnoi* tffc mtnîis^ 
vm pMi AC neceffitaum^ f.Lt^trahi^ 
râptéri unijHéin> farmum i Fnfhe- 
ta âutem kcm fit ) fed nm nf»r< 
iobiiÀ , & i immoàf fia 4C tempé- 
rante coiijluHiione , & jCiem cjUA 
le^Hiiur , dicit omnia i^uambrcm 
etMW Mte evemarn. rertm pradie* 
t-rkm, vW ex bêt tegnojce vêtem^ 
feu dtvtnaionm PnplxtMvt. 
j^udsctric Platomm fie dicenttm: 

(«j Ce m oc de .Platon , me rappelle un endroit de Ciccreo oui pcit ici trouver fit 
|)Iace : Quelle aumrtré nrc ee prsnd Oiateor ^ Liv. a. de In T/rvin«tion , pcoc avoir 

cette cfpece de Turcur que 1*( n rrg.uUe comme quelque cholc de divin lîars nos l.cviàis. 
Y a c'il donc iiru de coin qi:c ce c^ut p'app :foit pas un hoifiine Icnfc £c railonn^ic > 
un l.i mme privé (!■ fa raifon le connoilFe 9e l'tf perçoive ; & dira-t*on (]uc l'en tft animd 

de ia Divinirc -, d.ifs !c tfmi tji c l'on ne n entre pa^ n'éme dts fc^itimfn? {.arr?!!:'-. Qutd 
v rg.babtt aunrtfatis furor ifle futm divinum v$(miis I ut jMMjsf.fni h0U vidtM , la vider* 

ù^mmt i^ii pii bmumet Jiitfm em^wH , éimêt Bff*tMUu fit t 



Merveilles 

de pute cu- 
riofuc, pue* 
rilit^s. 



Ali^nattoa, 
d'erpric. Ve- 
xations du 

corpj. Atti- 
tudes indc- 
.centes , quoi- 
que mcléesde 
chcfcs belles 
Se paroif- 
fcDC bonnet» 



Digitized by Google 



00 ^ 

Slumdim'ùm Divinêhm , & pliqueamn ; Ib foatcommeletDsfHl 

Vefttt ditHM fuiéêm mmfts & fÊil- & les Propàêies des Idoles , qui difeDC à 

€krÂ , eorum nntrm <jut d cunt ^ h vente beaucoup de belles chofes, mail 

9ihil fciHH'. . . ^orro -tutem ' ythia fans f^a%'Oir ccquc leur bouche prononce. 

( mceffs enim habeû em$m ^ittijuc Je ne pais me difpcnlcr de vous rappor- 

<r// m traiHcere turpiruMmim, fMM ter ua aucre naic de la rurpitudc de ces 

bonefi.fvi !f!ii fem grm jnrdterinprtp. forrcs de gens , que la podeur deinoic 

terta y/n / v-i non deceAt talU ntt- faire pafTcr fous fîlcncc {••our ménager vos 

* ' dire. j Di^uni ergo Fj/thtÂ^ &c.. oreilles chailcs > c cil U iiutiicrc donc U 

I Pydtieniie vend ks oracles , & TatHcude 

^ . qu'elle prend pour cela , à(c, Il np- 

porK cnfuirc- le cérémonial honteux 4C 
y^indcceac qui fc pruiquoic alors.'* 
Ommé imat eit ( vtris Fnfht' Les vrais Prophe ce s prophculoiencdans 
tis ) evidmtU , & inter eos prg- une phine évidence , ils parloient avec 

phet4ktft , ht ipf't Jtcfhdt , cum l ir\rcJlj-^cncc & la liberté d'efprit qui con- 

tntelligtnt-* & oinni itbertatt venoic à u-ic telle lonvîlion. Il croit en 

froji:t'e4 fmU:m cerii ernj i» eê- leur pouvoir de parler , ou de fe taire. 
ritm p«teftjte & ditm , & MMV Ce n'ftoic point la neceflité qui les con* 
d'tcere. Non enim tôt prtm-h xt necef traignoir , mais ils joUi^Toienr d'une liberté 
/i!As ^ fsdh}Korjh.t[ pote/ÎM . . De is qui f.iifoit leur gloire. Dieu ne lespouf- 
aMtem no» eos t>dh:b«t eum mcejft' loit point avec violence .... il n'ofrulquoit 
tmt..., n»H wmmi tttehw efun- paslcurefpric pair des tencbris répandues, 
datj. bfltmm UémMÎi pnpram , car il n'appartient qu'au Démon , de pro- 
tnnu'tHm & f.irtrtm , & rrn ftm duire les tcncbrcs , &: de caiifcr le d-.fc r- 
frctArt caliginefT-y Det tuttmtfl drc 5c la fureur. Mais le propre d i Sci- 
tBaf^iMMTf ^ C" aiu tpmrttdoctre gneur eft d'éclurcr & de donner l'intclli* 
€tim inuUtgintU. gcncede ce qu'il enfeigneavecuneparfiûte 

bienfêance. 

Alicnarioo „ Cassien expliquant dins fa VlI.Confercncc ch.XII. Ces paroles de Dieu 
d'dpric» „ au De mon, au fu|cc de Job ; " je le livre entre tes mains , iculement garde 
ion ame , ( leur donne cefens ) C'eft-à-dire , nele jette pasdans l'altepatioB 
6^ 1 cguciu'jnt d'efpric , en afTotblifranc la demeure de ion ainei & n'étooflè 
pas de rcUc Çyr:-: l'i li m principale de fon CTî:ir , que eu rcnvcrfes l'efprit, 
& cnn' > 1 le \: ]ii;enient de celui qiui te rétîilc : par où il cft clair que ce 
3, ^. S )iuiire rc ;aricl'aUcnation d'eipric , comme une opération du Démon 
y, & non comme un cflFet de U préiencc de h Sagefle divine qui-aaimedc 
rCRiplit celui en qui elle fe trouve.** 

At'T^R lib. de voc. Genrium. Le célèbre Auteur du traité delà 

K'HrtKjMti h9C myfleriHm {voCAtiv- vocation des Gentils, Liv. II. Ciî.XVllI. 
ms OtMtmm ) ttUm Pr»pluth im- „ fe fiiit cette double quclUon ; ** Eft il 
tognitum fuit , & i.li perfHêtSpi- po i'hk qur le Myftene de la voc.uion des 
rtius f f!& I! 'oju:l;4tHr ^ M . ^H'> Gcnt'l*; aitété inconnu aux Prophîre^? H 
rum 4b ipfn j^cbai^r^nmuuio ncj- a-t'il pii fv f lirc que ceux par l'organe dcf- 
Cititnt : non it4 pUnt inttUigeti' quels parloit le S- Efprit, aient ignoré ks 
(itm putê, çhofcs .^uc cctV fprit leur faifoit prononcer; 

j» & il répond aiiifi à l'une ftàTautic : 
/ flan 
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Jmn edi ne le peut dire , ni Ciiki^;ncr. Ou l'on voit que cet Auteur 
'p, établie' conuite une niaxuuc gencralc que celui qui c(l animé qui parie 
^, jpar l'Elptit de Dieu, f(;aic, connoic ,& comprend ce que cccETpcic divifi 
£ucdtrc." 

„ Rien n'cft plus commun dans S. Augustin qae ce principe , que tout Aliénackà 
ce qui fc ûic dans i'aiicuation , &c le trouble de l'efpric , ne p&ut ctrc d'c%ric« 
' regardé comme i'efièc^c la préfence 9c de l'opération de l'Efprit de Dieti. 

^11 rétablit, ce principe, dans le Livre i. contre le< Académiciens , ch. VI. 
arr. 19. rom. i. pag. 159. où il dit en termes formels : '* qu il ne fait- 

«ucuo cas de tout Devin qui parle dans le trouble , & l'aiicnacion de l'crprit. 

/tfîM Jt véuiitu nihU ptiht put» tjfe h^rtninm 4jHi mtmt itmiumiit mUenli, . 

. „ U n'cft pas moins éloigné de regarder ^omme pofledés de l'efpric de • 
Dieu ceui qui difisnt vrû& tantôt £uu dang Imv Prophétie : en voici 

^ un exemple. ^^î'^'lîâ 
„ S AuG. dans le Livre de la Divi- S. Avgwst. jtmUâtit m prénufi- Jj^j^, 
naàon^es I>emoas,Tom. VI. p. 59. '* tient , & fkm m pré^'am fiu 

Les vxaitFrophêces écoutent avant que de i'M âtuUunt « nam féliint , me^ut 

noDOncer» ôc lorfqu'ils prédifcnt les ch(î ■ falluntHr. Vera eit firmdenim [uni 

jèsqu*iUoncentendues,il$nelontiiujctsnià Ange'àcét ^ & Frtfhaica orscnU, 

tromper , ni i fe tromper» car ks Oracles 

quivienjient du miniftcredc^sAnees ou des 

ïroph êtes , font toujours pleins ne vérités* Agicadenf 
Le racmePcreLiv.XlI.furla Geneli; Ibidem. Non fané nirum efifitc veiiation* 
suai* COJB. m.p. 30^. Il n'eftpas ^« & Ddmnut Imbtmtt éliftkmJ^ àênUcprps, 
wenant que des hommes polTedés du «wr« diemu.^. Sijffdct^intfeh ^"J]]^,^"'''^^^ 
l>^on , difent i^elqucfob des chofes f««<8 tttuiti mixturâ ejnfdemSfi' prédî'^ns* 
vraies., .. C4la arrive pnr l'union afTcz in- ritks fît ^ ut tan^Hxm unns fit ps- vraics& uti- 
comprchennble qui fc tait du Démon avec tietitis at^us vex^ntis Diftrt- le<> djccs mê- 
le leur , eoforte qu'on diroir 411e l'agent tiêfimi MfficiUmM ift , skmSpiri- S^^^ue- 
qui tOliroicnte ,& le parient ' " *' 



it qui foutee , tHs malignus ^Mjt tnmfmUtf* égii > ^!. 

cme cfprit mc fine alitjkâ vexdtione €orp«rtt ^ 



ne font qu'un fciil de même cfprit 

Jamais le cifcerneni.enc n'eft plus iuHcile mffumpto hnrr.Mo Spirim , dh^ 

it£ure que lorfque le mauvais erprit( pour qitod potejl ^ ^ium49 «fiMs ttns 

txompercn imitant la divinité) a0edte une d^it & utiUm pnuiJcjit, trtuitfigH- 

maniere paitiblc &: tranquille*, qu'il obfede m»/ fe veUt Àngelum lucis ^ mL 

l'cfprit de l'homme fans faire (entir aucune hoc ut cùm illi in m«nife(iis donii 

vexation à fon corps : alors il dit tout ce tixÀi^ftm fntrit , ft duM ttd fiuu 
qu'il peut , qnelque&ia du vrai, & des 

chofes utiles, fe transformant en Ange de , . 
Ibmierc , dans l'intention de féduirc & de 

faire croire fcs menfonges , après avoir . * ' ■ 
gagné créance dans ce qui avoitrappasén- 

Cç du bien. s . 

Et n. 4i.p. jii." Lorfquc le malin N. 41. Cum mains inhac4rri- 

elprit fc faifir ainfi de quelqu'un , ou il le pu Sptritut^aut Dé^otiMtosfécit, 

ffcnd démoniaque , ou le prive de fa raifon, Mt étmptiths , Mut fâ^ot Fn- 

on Hpii fait dire de fauflfes Prophéties* fhetM^ 

Ce Livre de S. AuguiHn ne peut être lu ayec trop d'attention^ il 
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3/ contient <1és principes & nppof^ des faits qui jerreht im gfand jour fbk 
„ ce qui fc pafle tujourd'lMkf «U ttlUîbO dfc nous , de qui peuvent fcrtk & « 
'i^-fitift juge^ faiftemenr» Pour eH jooliet «n cxeAiple entre plufictirs autnt,* 

j'ajouterai ici un fait lîngiilier npporté par ce Pcrc , chap.XVII. de ce litre, 
j» P^g* î®?- fo"'- S^' pourr» donner lieu au Lecteur de faire divcr- 

les réflexions pour l'a propre intlraâion. Il y avoir « dit S. Auguftin^ 
éitu MtMe Motiaftett un (ettne hoAtine dt 15 à ans qui fiic attaqué ,ie 
douleurs (i a^^> <)ue dins le tefni quelles ie tourmentoîenc, elles lui f^i»' 
foicnt lertttr oc ^^rands cris , & lui apirotcnt rout le coq>$ fans lui ôtcr d'«bord 
néanmoins la connoiifancc Se le jugement i niais enfuite dans le tems même 
au'il pattoic & qu'il plaignoit, il pefdoit tout fentii«ent,dMieur(tttco«k 
mé, immobile, & quoiqu'U fut les yeux tour ouverts, il ne voyoitcepeiN 
danr aucân dt êWx qui l'envitonnoicnr. Quand ifl(toit en cet hir, on a voit 
beau le piquer & le tourmenter , il ne s'en reniuoit en aucune iortc. Quelque 
ftms àjpYés U fé fevélUolt ïVnt rien &htk «le ùs dMiIeurs , & »frè% quelques 
jours de rciâthe Ton niai le reprenoit avec les mêmes accidents. • 

Durant <^iril patoifîoit aiïoitpi , il voyoit divcrfcs cliofcs qu'il rapporçoit en» 
fuite , loi'ijours , ou prefquc toû|v-iiirs il fc trouvoit avec deux pcrfonncs, 
un homme dcj^ âgé & un entant , qui lui difoient^ou qui lui monrroicnt ce 

3' n'il raportoic avoir vû ou entendu, lit le menarenc un jour voir «ne troupe 
e Saints qui chanmient & qui fe réjoiiifToienc dans un (lieu extraordinaire- 
nient ccbiré } & d^n autre côté diverfcs fortes de peines horribles que les 
A)édiMis fouflroient dans (ks rcnebres affrcufcs : & ils lui apprenoicnc la cauAï 
diu bonheur des uns ée l'or: g ne du mlbfnr des auttes^ Ce fncleionroiêne 
de Plqi^s qu'il eut cette viHon ,«près avoir |Mifsé tout le Carême fans fe fentit 
de fcs douleurs •, au lieu qu*au|'>jravantà peine pafToit-il trois jours fans qu'il 
en fût attaqué , & ils lui avoient promis au commencement du%arêmc qu'il 
ne fottffirifoik durant refpAce de 40 jou». 

Ht* deax perfonncs lui enieigncrdAl enfiiire un remède qftilèfinilligra pool 
quelque rems de fes douleurs. S'en trouvant depuis attaqué comme à l'ordi- 
naire , il lui confcillerent de s'aller baigner dans la mer juiqu'à mi -cor^^s, & de 
s'y tenir ainH quelque rems , lui promcttan» qu'il ne fentiroit plus du :out iisS 
gritadm Couleurs : tfleftii«lneni il nVn fUk |ms atniquè^e|Kiis , te n*eat pbn 
auflîifii«iexfofes,mfi»vSlîoi«» Le» Mcdedns,|dirrer«At 4e guérit kitlte 
àe fon ÏTrromnrrodké. 

voit ici un ;eune faomme atteint d'une maladie , & même d'une mala-' 
ilie èotttMife , qui le >BB <b ic iinmobiie êc fnAtafibllr,ft le meVeoit d»ns no 
état de mort dont le cours etoit qi^lquefoit periodil|oe,& d'autscs fcik plus 
„ interrompu. Ce jeune homme dans fes états de mort avoir dc!; cvnfts & 
„ des vidons, & il paroît qu'il fe fouvenoit quand elles ccoient pafsécsdece 
„ qu'il y avoit vû. Il étoit quelquefois avctn du tems où il feroit «yemrifc 
„ ion mal , comme il Je (ut aufU de là fin. CVft dans une* ^ lès extales qu'A 
„ apprend un remède tout-à-fait naturel pour fa guérifon , & ce remède l'en 
Vfélivta en bonne pirtîe, comme auni de frs eytaïes de "fc^ viftons. Ge 
„ q«N: le remed^ tnontré tu vifion ne put achever , l'art de la Médecine le fit 
9, «vte Aicoès ! éUtMt wwm vmâmma & fmm'Aus, Ce qui patoft avtO» 
„ lifer Ja piéiciicioo de quel^Mi Mcdcdos ^ui ont Ktancé ^ la plupart ^ 



X, Cbnyvmont du tcms ne jfont pas an HcfTus tîc în force Sr dé f'cdîcacc dè> 
fleurs rcTOcdes. Je reprends le fil de la Triditton fuc les Cbnâtres qui né 
^ peuvent convenu à une auvre divine. 

.A U T O R ITE Z 

D U V I. s I E C L E. 

f^exatioHS des Corps , faujjctés dans, les prédiclicns' in- 
compatihles avec tcfprtt de DicH. Attention qn il faut avoir . 
four le difcernement des auvres extraordinaires 0* du 
genre memeilleux. Kegies ^Ui fiaa Juinre dâ»yx dijceu ... 

i 

SAiNT GRfGoiRE Dt TouRS , Ltv. 1. iUs MirécUs de S. Martin, chap.i^. yeyaùon 
rdfp0ru ihifioire fmivéïnu. Un pauv<c Malade ncmiiic lîor.ul'c lui Uiix de jju corp». 
violences ^tmions au Tombeto de S. Mtrun* Prefsi par b douleur, il fit->dos 
ft|HOchQtà et Saine de ce cju'il lui avoit cnvoyc ces douleurs & rcs agitations 
violentas au lieu tie l,i f-.nrc. S. Grégoire répond qu'en cch il caloninioit S. 
^4arnQ , & ^uc BonuHc fc trompoic tort , en atuibuanc à i'opcration divine» 
par rini^ocàtfon du Saint , des doukiirs êc des visarions qui n'es venoicac . * 
pas. fntmk de fwppUht À§lor txciut contumétcm ; & (jui ventmt in^mnrt nw- . 
uichuir*f, cnfpit Iriftrrt caihPWittm. L.i doulctir fit d'un icippli.mr, un lioinmcqui 
s'clevc coijcrc le SaiBej& celui qvictou veBuuo|>loseiXonMe^C)n,eiidcmc 
le calomniateur. - • *- •.: •. i .. . • . • 

Fuyt. La imSe teponfe du . . S, Gaie. Pav. ^b.* 2. in EIccL Fauflet^ 
Prophere de Berhei n'auroit pas trompé Hom. i. Num. ly itf. 17. Hune ^^'j^'P '** 
Ctluidejuda, s'il avoir eu l'clprir de Pro- { ' r&phetam Jenbo^m MiJlityn) 
phecie prefcnten lui. U faut l^avoir au rclk faiUx ferma non ritcepijfet ^Ji Prit- 
■ yc les v iii sft iophetct itpoPOCnt quelque- fhetu /j>ir:titfA p.-dfentm kéêuiffet» ' 
rois par leuir 'prt>prc efprir à com quilles Sù^nditmqiituiu efl qkodaiiqiuÊtij^ 
COnfultfcni'} ce qui vient <lc ce<OM'iîs font - fPêfP.ett féivHi tkm cotifn'HntMr ^tx 
ICtoucttniésà|Kopbeillcr j & loilqa'ikoiyt • nutgHo Mfn Praphf XAnii , tfHe Um ix 
Aifi^pfiDé^MMrrepofrfô Aip^réc parieur i flf.^f irs'M. frcftr^ , fir [ehêc^A 
£fOjprt E^it , ils prvfumcnt qu'ils l'ont Pfphniitf:iintuiiitmfuffic*mitrt 
ItnOBc par l'eTprif de Propl^rric : Mais feÀifnU jt /'Hi funt , pir S^nElitm 
parcequc ce fonr defarnf. î'ropbctcs.ii ar- Spinit-tn citius ctrnf}/ ^ 4^ fo tfHé 
jdVe que le S. Efptit les ,rctirrpton)*efnclK A'tr^ fftw Audium , & femttipf^s , 
4c Tcnfui^ leur fiut entendxc ja vciit^ , U ^m«fâ!f4 Mx\ii^^ rtfrebttuiëitt. 
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•ilnâ in re Iniir Prophètes verts ne ils fc reprennent en avoiiïnr que et qn'îli 
fuifot 4i(l^nUd ejl , f Pn- ont du cllt iux .... Ainti U aiffcrcncc ca 
fbéié vtri , fi tjuii mli^mémdi f$r ce point encre les vrais 6c les ùnx Fiophe- 
• fimm ffhitMm Jiaint , bit ai miUU' tes coofiAe en ce que ceux . là , lox^u'il 
torummentibus'^perSpiriiHm Ssnc- leur arrive de dire quelque chofc parlcuf 
tum-cvrtib cttiUs eomgHHt. Pn- ^ propre cfpnc^nc rardcncpasà le iccractcr, 
phet4Mumfalfi,&féilfÊdeimm- &1 corr^er l'impreflion tzuGc qu'ils 
ttAnt & éilMuÀ SA»S»'Sfinm » ^fkfWOt porté dans l'efprit de leurs Audi- 
piâ fdfitân fwJHmàt, tcurs : aa lieu que les taux Prophètes dé- 

^ ' * . bitcnc mille tà'ifTetcs/ans en reg-atfler une 

feule , parce qu'il» fout étrangers a l'offrit 
• de vérité qui ne les aainie jpaSi 
Atterdon " ^ même Pape nous appren^ans le Livre XXXin. de les Morales fut 
qu'il faut »» Job , cap. ij. pag. 4. du ToriiW avec quelle atrcnrion il faut examiner les 
„ choies cxcrJordinaircr& mcivciiicuTcs , de combien ti eft neceHaire que dan« 
ces ciffconlhnces Tezamen précède Tadmiration, Il k lèrt 4 ce fujet d^me com- 

^ paraLTo w familière & qui hit (ou^à•fàit (èndr la neœlficé d*UB tel examçn. Lorf- 

dcjQctivicsdu que Jcschin;;ciirs,dir-iI,reçoivcnrquflque piecedr monnoyc.ih en examinent 
genre mer- prcniiercn>fipt la.auaiitc , puis la marquc,&: cnân le poids , de crauite qu'U n'y 
««illeax. j„ cuim cadie firas l'or \ ou qu'étant pur Off la marque ne foit pas celle 

que le porte la bonne monnoye i ou qu'étant de bon or & de bonne mu- 
qucycllc ne fc rronvc trop lc|;cre. Lors dopc que noilS voyons faire des ac- 
tions mervcillcufes à des pcrfonnes dout nous ne coonoiHons pas le tonds , 
Cum mira ignotornm h*miutm /mÛm cpnfpkiwMU « nous devons recourir à la 
balance intérieure de notre tme , afin d'examiner d'abord l'or ces adions, 
' de crainte que le vice ne fe cache fous le mafque de la vertq , J( que ce 
<\\ic produit une intention dépravée , ne foir dcj^uiféfous une appaiynct de 
bien. Quand on aura examiné 1 intention , il en ùat venir à l'examen de la 
figure qui eft imprimée fur cette monnoye ; fçavoir û elle eft de la façon des 
Ouvriers légitimes qui ont drCHt de la marque , c'cil-à-dirc , lî elle porte 
uh caraiftcrc qui pût merirer l'approhation des SS. Pcrcs Se des anciens 
Doreurs de l'Eglife : Ji i pfvkéins Moneté*tis , id«fi ab Mitifuit fâtrtbus, 
■ 4ieitMr, Enfin après avoir reconnu la* qualité de l'auvxe par l'intention , Se, 
la bonté de la iiiirque par la conformité ,aiix> œuvael anciennes vraiment 
nurvcîncnfos , il ne rclV phis que d Vn «marquer l'intcgr lté du poids, r ir 
fi le bien oui ccl.tc au dehors par des lie nos miraculeux , n"a une pcrtc^tioii 
. cncicrc & amohic , jttrfeRiMtt fmamam , il le faut examiner avcç toute i'at- 
' tention'& fa çirconipeâion pomble , de peur que fi on reçoit comme qoel* 

3K\t chofc de par^iit en ce gftnre*» qui ReJlcment ne le fcroic pas par le décuiC 
eqi!ciqu'i;nc des marques cV-demis rapportées, cela ne tourne ^ la perte, 
'd^ au défavantagc de quican^ue l'adniirc comme jqufiqqe cbofc dç mcr-^, 
* ircilleux. Or^'ar âne attenfnotn lèrienfe à toucps ces marques conclud. 
S. Grégoire ;ki^Ptdcles& lc9 Elus eomiaittDOt-le peu de cas qu'Us doivent 
faire lie CCS a(îlions mervcillcafrs , qui rrp'iqnfnr aiix règles de U conduite 
^ atix fxc-mplcs des S y. Pcrcs : hinc ergit , hmc tlt^i c«gnêfc4nt cfuom^d» forum 
'Jt^ttéi d'ffticfuni , ifHtriàn -prê/itS^ MkÊy mmufmi 4 pin pairituf lejhtm ^ 
. m^àhût iMpun. '^ "i *. .-mi / .; , . . , ^ 

AUtORITEZ 
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A U T OR I T E Z 

ÎDESIX. X. ET.XI. SI£CL£S. 

Efftufiies par teau tT paf le fiu , çondammes comme frs- 
tiques fipeifiineufes y mjgré ks cmiéknf éfwm^^ftax.qui 
les, éUcjm^i^Hoiem* . 



0>I n** f;iMre$ vu piatiqucs accompagné de caraâeres plus avan- Carafterw»» 
cagcux , que les épreuves cclcbrcs par l'eaa &: par le fini « qui ODC écé J^^JîJ)^ 
Ù long-tems en ulagc dans diiTcrcntcî partK's de l'Eglifi-. 

I. Leur origine c(l des plus ancicnnç & des plus rcfpeâablc. Simplice . V 
Ev^ue d'AucuB , dans le IV. Siècle , ( 4 ) 4)e S. Bnce da» le VI. ) en c^nnê"^r'c"C 
firenc ulâge l'un & raunc pour prouver qu'ils écoient inaocens de crimes peAabler 
donc ils étoicnt foup)çon.ncz -, on en trouve mcmc des veftigcs des le fécond 

Siècle dans la pcrfonne d'un Evéquc d Alexandrie nommé Demetrius , dont 
le fait eft rapporté dam la Chronique Orientale , imprimiedans le Reoteil 
dcPhi(loire^ii;antine : mais combieo n'en trouve -t'on pas d'eiemplef daot 
les Siècles poflcrieurs dans les difTcrcnres p irties de l'Ep^lifc? 

II. C'éroit les perronnes les plus rerpeâables par leur dignité, & los plus n. 
lecommandiblcs par iicur vertu , & U fainccte de leur vie , qui avoienc Ufage de cet 
fecoursà ces épreuves : outre les SS. Evcqttes Simplice , & Brîceque je ^pr^uvc« au- 
vicns de nommer , ~ 
L'Impératrice Sainte 
Perfonnagc s, firenc ui 

même ks vérités de la'fey. , comme S* Fiançoîc d'Affifir, an rapport de S. killollnapcf* 
Sopaveatine , Ibit pour fe pwrger de alinéa dont on les Ibupçonnoit , comme AwMga* 

i'htftoire e« fournit plufiôurs exemple». 

On trouve mcmc des Loin des Princes & des Empereurs qui les établif- 
lent } & Jei décifions de Conciles qid les aucorifent. Dans une addition que 
les Rots Cbildebm 9c Clotaire firenc en 59^. à la L07 Salique , (i) il eft 
dit qu'un homme accufc de vol en fera juc^^ coupnblc s'il fc brûle put 
l'éprcuye d i feu. Si h»m9 ingenuiu m furto iaeitlpêtut sut snetim frvvoeatus % • 
nuuium incenderit , ^HAntUm incidfdtur , furtum eom^onat. Et l'Empereur < 
Charlemagne au commencement du IX Si^ie , autorila tes épreiivés |turidî- 

(* ) Gffg' Tur. de gloria.<^i>nfe(Toaim. cap* ^* * ^ 

( i) THem Hut- Frane. Lib. a. cap. t. 

( c ) Baron, ad ann. 101.4. . ^ 

( i ) Cai>i{. Rcg. Fraoc, Tonu I. pag. IJ. - ..1^.. . . * 
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<]ncs par les Loix, ayant orcîonnc par un Capinilaire exprès (4) , que totH 
cuderM à fe-, fou mettre à h tlcciiion du jugement de Dieuj c'eft le rotr qu'il 
leur donne , & qui marque le grand cas que i on en taiiuic alors. tnuitf 

Elles étoîenc «ullî autorilées , ces épreuves , par la puiflànce eccfleHaftique} 
nous trouvons un Concile de Tibur en 895. qui les permet aux Laïques 
en certaines occalîons. Si qmsfdelis , dit ce Concile, {b) libertAte not^kilis , 
éUifm çrimmg , Mt iafémiâ dePm*tu^ , ntstmr jêtit funaumê fitieaiféait. 
Si vtro tMitê , tdUifue itimm failicstitr , ut cr'miKofut k ftfml* f^fpicttmr, m* 
Aut confteatHr (fr fanireAt , itut fpifcop»^ vel fuo Mijfo dtjcHtitntt , ferignem 
candentifern çanti exammeiMr Le l'cnitenoer Romain du X iiédc, ordoune 

2u*un ferviceur qui fera acctilî d'avoir rué un Prêtre , fe juftifie eo»maicbanC 
ir douze fers chaads. SuftrÀÊitdteimfnmmt étrJentet fterpurget. Ez Yvocde 
Chartres dans le XL Siècle , (c ) & S. Bernard ( d) dans le fuivant , parlent 
de t'cprcuvc du feu comme d'iiiu- cli ofe commune de leur cems j & autoci* 
niée par les Lou ccclelhilUqucs civiles. 

lit. Le recours à CCS épreuves n'écoit point abandonné au caprice ^àk 
volonté arbitraire de chaque particulier , ni mis en uiâge pour toutes fortes 
de fujcfs inutiles, ou (|ui n'avoienr pour but que de fatisf^îre une vainc 
curiodté ; il lalloit avoir employé tous les moyens humains pour difceruer 
l'innocent du coupable avant que d*cn venir i ces épre u ve » , & la crainte de 
condamner un innocent en prononçant contre lui un jugement inju(Ve fiùfoic 
qu'on Y nvoif recours, & alors c'troir le Tu'^e d'I-glife qui ordonnoit répreuvc, 
éc Icprcuve ordonnée fe faifoit au milieu des cérémonies les plus iaintes, 
& les plus auguHes de la Religion. Apres un jeûne de trois jours , & avoif 
pris toutes les précautions imaginables , pour que les coupables qui dévoient 
fubir répreuve ne putTent faire illuHon , on cclebrott une Melfe où ils 
dévoient communier. La MefTe finie on bcnifToit l'eau , le fer , ou le (en 
qui dcvoit fervir à l'épreuve , on failoïc baifcr la Croix le Livre des 
Ev9itgiles & boire de reau bénite ï ceux qui la dévoient fubir \ 8c l'on 
demandoit à Dieu dans des prières diefîtcs à ce fujet , & qu'on trouve 
recueillies dans le fécond volume des Capitul.iircs de nos Rois (r) qu'il 
.fît connoîtrc l'mnoccnt ^ ou le coupable j & aBn qu'il ne pût y avoir aucun 
lieu ) la fupercherie, ou à la furprilc , ces épreuves éeoient faites en pré* 
fcnce de l'Official de l'Evique , accompagné des Clercs , & des Officiers de 
la Juftice féculiere. VtaHtm , dir un Concile , (/") 4KjHt emnié ft-n^ , & 
fMOS D»mtuHs per mifericordiatn fn4m , nm ptr [ha nerita falvMre vo'u.'rit , 
•^uitti Jîm & iiheri imidMm ^vtnUt minifUr £pifcopi cum CUricis fit:s . & 
/nmitttr iufimâ î^tgn cètm UgédAHS h$miiAm fmtmeiâitiitfif»iivide-fia& 
4nuliént. 

ly. Mais ce qu*d y avoit de plus admirable ^ ^ qui eft aulE plus digne 
r«)IU<f. fMg. 4«((. ^ ' 

(i) Conc. Tribur. can. it. CoM* IX* Cooc* Labb. pa{^4ff« 
( f ) Yvo Carnot. Epift. 74. • ■ 

(J ) S. Bern.aflet CQmmunemenc dans Tes Lrttfcs. 
( r ) Capitul. Reg. Franc. Tom. a.pag. ^7 ^ |(C» 

CoBC« Labb. Ton. IX. pag. loai* . } 
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'êe noue atcentkm , ce font les Minckt conftans qui fuivoicnt ces épreuves^ 

c.ir on ne peut rcfufcr <ie reconnoîore comme une chofc mir.iciilcurc ce qui 
arrivûu alors à ceux qui n'ctoient|K>int coupable:. -Ils marchoicnc dans des 
biafiers ardens, tu» que leurs habits en fttflent légèrement endommagez : * 
ii( manioicnc , fans fc brûler , des fêrscliauds , & portoicnc du fcii dr.ns leurs 
babirs, fans qu'ils fufTcnt confumer , & furrout quand c'ctoir des Sinm qui 
«voient recours à ces lortes d'épreuves pour prouver leur innocence. £t de 
ce premier eflfet » combien ne s'enfuivoient pas d'autres également admi- 
rables. Le crime écoit d^ouvert , l'innocence défendue , les malfaiteurs rete« 
nus 6c intimidés Dieu glorifié P^t des merveilles fans nombre , les peujples 
rappeliez à leur devoir , les pécheurs touchez convertis , &c. ^ 

V. Cependant des effets ii merveilleux, li iurprcnans de Ci extraordinaires ; 
n'empêcneient point des Awteurs célèbres de s'élevet avec fmce contre ces Condâmiic- 
épreuves , dans le tenu même qu'elles ctoient le plus en tliâge. Agobard tiondcscpreu- 
Archevcqnc de Lyon qui vivoir au IX Siècle compoh un traite à ce fujct, "a^^ 
qu'il intitula : coio.i d mn jh Um optriionem fHt^nttnm divini judtcii veritd' *T|fnrairnir 
tm , i£n*t vel aejuis ^ &c. panfieri ^ c'eft-à-dirc, contre la damnableopî- T*^"' 
nkm <jeceiix qui prétendent que Dieu fait connoîtxe fa volonté & fon )u- 

S ment , par les épreuves de l'eau du feu , ^ autres fcmbl.ibics. Et ce 
înt Archevêque s'élève avec force contre le nom auguftc de jugement de 
Dim <^u'OAofoit donner i ces épreuves , comme 11 Dieu les avoitordonnées, 
difoit-il ,oa s'il devoit fe foumettie à nos préjuges & à nos fentimens particu- 
liers pour nous revder tour ce qu'il nom phîc de f(,avoir. Sluaji omuipê» 
uns Peui 4nimt/?tatiùus , & ^d'nvcmionibus hom]nnm , ferx ire deheat. 

Maiscatin i'cbioiiilTemeni cclTa , èc une attention plus iiricule aux vrais 
principes , 6c aux règles établies , fit revenir d'une pratique , qui toute 
aierveilleufe qu'elle a voit para, n'éroit pas moins contraire & aux uns , fie 
aux autres. Auffi les Souverains Pontifes, les Conciles , h s Auteurs F.ccle- 
fiaftiques, tout fe réunit il pour condamner ces épreuves, comme des pra- 
tiques fupexftitieafes , par lefquelles on ne ceffiût de tenter Dieu. C'en- ce 
qui paroit par les autorités que nous allons rapporter. 

Le Pape Ftienne V, Nous ne lifons Ste^h>nus V. in Rcfpcr.f. ad 
point dans 1rs SS. Canons que l'Egiife aie Hunibcrtum Archiep. Mo![;unr, 
érnbli la coûtumeMe faire avouer an cou- Décret, part. i. cauf a. quxft. 5a. 

Sable fon crime , en cmploïant l'épreuve Tmt témdemh \ vel 4fM fertfm^ 
u fer chaud & deTeauboialLintc. Qu'on tis exAminuticne , cwfiffiwiuttx- 
n'ait donc pas la tcmcrité de mettre en tor^utri à tjno'ihe: ^ facri ven cen- 
ulàge , une pratique l'upe'rftiticule , que Jtr.t C Menés ^ & fiwd fd- 
nos Pe|es n*ont ni connut , ni enfeignée mon Jecmnw famestwm ntm efl^ 
( qu'on fe contente de oonoottre &r de fnferflivêsi étAim'etnione non 
punir les crimes qui peuvent être décou- fréfitmeMé/mn. . Oicu'r'* & inco» 
verts par des moyens humains} & qu'on gntta unt iUiui jn.itfii9reltptend4 ^ 
referve ceux qui fontcachex au jugement fM/ mvit t§nU fii§nm ib* 
de celui , qui uni a droit decomioître le aiicini. • 

fond drs CTur . 

Le Pape yilex^ndre II. Nous reprou- Aiexantir H. Décret, pjrr. 
voB£ abiolumcnt , en vertu de rauconté !• c. i. q. j. FulgAnm , *t nnlî* 
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C 'rorr-j f.i„f}jone fultm Ugm A poftolicpic , cette prariqU«3ês épreuve» 
fervnit'.sfcilicet^(ivrfniidda(fud <k l'eau froide , ou chaude, & du fer* 
igittl'jHtferriconuclitm. ,..*j1ptf- ardent ^ui eil devenue coin mime , quo*^ 
uUeJi mutritéte firmifimi pnhth' qu'elle ne foU.fondée Av ancttiic cUipolî- 
HUU* non Canonique. * . 

HoMORTus III. Décrétai. Lib.' Le Pape Montre HT. tes épreiKei- 
y. Tir. XXXV. CUm igititr hu- qui fe font pu le fer cluud , ayaac été 
îufm^ijiiiiemu (ftnicéotientis) déjà coadamnéei & défiraduës, comme. 
• pptmtm tmerÀiàim , m ' upe pntiqiie (Mr.LqiidUe oo tente Dieu : ' 

^Ho Dîus teman viictur man- |a>us ordonnons que l'on celTc ablolu- 

îUmHi m 4b hHiM,/eèmo ù mène de les mettre en ulù^e , 6c qu'oa 

*f 0nmtit9 JU0êat \ & fit wtfnnu' ofc infime des cenfures à i^éaard de ceux 
BecUfiifiieMt , dffdlâtiêM wnmtâ qm refuferoieht de les abanoonner ,*]àM. 
cornpellat. avoir égard à leur Appel. . ' • " 

L'Hmprrr'ir Louis lf Débonnaire , ayant artcmblc quatre Conciles 
dins IctcnJuc d-: (es Etats, l'an 819. Ôi qui fc tinrent réellement à Paris, , 
à Nf avence , à Lyon , & à Toirioufc , -voulut qu'cnne autiet cbdct qv^î 

firofcrivit , o,i y examinât l'épreuve qiU fe faifoit alors COi^lQUiiénient pir 
'eau troidc. Le réfultat de ces Conciles fut envoyé fecrettement à l'Em- 

Sercur Louis , & l'on ne peucdoucci^de Ikrur oppoiiuon marquée à ces forces 
'épreuves , quand on voit ce Prince les interdire dans un Capàtulaîf» (4) 
qu'il fit cette même année , &: qui ell coiçvr en ces termes. Vf eXMi0 

ne n'terius Jiétt, 4 
CoNciLiuM Gembrali Latb- ht ir. Cmcik gmtnd ét Lm im . Nom 
n AKBNSB IVk Can. X Vill. Tom. dé&ndons à tous Prêtres , ou Clercs , de 

XI Conc. Labb. Col. 172. Née bénir , ou de confjcrer de quelque ma- 
^utfejmum pH'g'ititni ajut ft^en- nicrc que fc piMlfcctrc, l'eau riroide , ou 
vel fngiiU , feu ftrri t*n- le fer chaud , donc on iie Icxc pour les 
Anàit , nitm eiiiufiiktt htmeUt* épreuves. 
Mnit, dut evtfecmtiêtùt impuuUt. 
VI. VI. Toutes ces décidons firent enfin finir la pntique & l'uûge des 

Raifonsqui ^njcuvcs i 6c Ics Thcoiogicns fe réunirent à les condamner , comme con- 
d"' «a tes"' ^ ^ ^ 4*^ ^^^"^ de le «enrer. 

^Hom ^yti »■ Chartrm , qui avoit paru d'ibord en pennerire l'ufàge* 

q ifl<|ucs occafîons fculcnncnt , écrivit enfairc pluficurs L cttrcs ( 4 ) contre 
^ur pratique , &: il v m irquc -, lo. Qu'elles étoicnt abfolument marditcs aux 
Ecdcfiaftiqucs : Que les Papes & lesConcde< ki condamnoientgenc** 
lement : )0 C^e Ton tenroic Dieu toutes les fob qu'on v avoit ^recouss> 
. Tulisexàtr.luMio , ce font les termes de la Lettre 105. Eft mDtmmuméUi»'^ 
S. Th/imas dans fd Somme ii. <f 9?- drt. f. dd j. condamne de menic 
tris-claire ment Tufai^e des épreuve* du fer chaud , Ôc de l'eau bouilUntfi 
^ U en rapporte deux railoni. La premicfc parce que l'on veut conD<»«f* 
» par cette vofe des choies cachées , qu'il appartient i Dieu ieul jle ^wê/^ • 

■■ [«1 Cap. Reg. Frtuc. Tom. i. pag. 
£ M ^vo Quaoc. EpiiL 74. «.oj. aj^a. . . ■ ' ', 
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la Mtfondc parce qu'il n'y a aucun command^menr cîc fi parf c[ui les TrJonne. 

Judicitm f<m eânlentit , vtl d^iu fvrvtnÙÈ ïlUtitwn redditur^ i m cjHid 

mtHaéOmr ai Ittdie^niét 9tckb% f m £viru judiciv nfervMHtitr; tim f < huptif- 

^modi indicitm non^ej} Autorttdtt divinÀ fémcitHm. 

Ce n'croir point là les feules raifons qui portoicnt à condamner ces cj rcit- 

Vcs , quelque merveilleux que puilfent être les effets qui s'enluivo cnr alUz 
ordinaircmcnc. On avoic remarqué , CQmnic U cfl obfcrvc au Tirrc XXXV. 
<luLiv..V. des Deciediles , I|u*on 'étoitfottyeiic trompé dans Tufagc qu'on 

ca £iifotc : P(r céu MidewÊfuuitr msiitttiis éAfêlvendms. Or , des qu'il y a du 
«ncnfonge &: de l'erreur , difoit-on alors , dans des effets qui ne lonc pas 
fsaturek, il cil évident que l'cfpric féducteur s'en ^nclcj n'y ayant qucrcl^iric 
«le meofongc qui confonde le vrai avec le fiiai» fous le prétexte fpecirux 
^ difcemer la verra d*avec le vice \ 5c qui , comro^'a remarqué S. Au- 
^uAin , (4 ) pour mieux tromper les hommes , opère quelquefois ce qu'ils' 
jparoiiTenc délirer. 

Une aune raifon qui a encore déterminé I condamner les épreuves , 8e 
^ue nous trouvons de même dans les Décrétâtes iTendroitdéia cité,c'eft 

^ae par de telles pratiques on tcntoit Dieu j p$r cas Dtm tentdri vidttur. 
En crTct , on ne peut nier que ce. ne foit tenter Du ii , que d'exiger ainli 
ou'il FaiTc des Miracles pour nous révéler des chule^ cachées } toutes les 
tois qi^nous voulons les favoir , & qti'il nous plaît pour cela de l'intenro- 

fer. Il «t bien vrai que dansl'anclen Te Ibment dy avoir l'épreuve des eaux 
c idoufie , pour connoîtrc le crime dc^ ttmmes adiiircres •, mais cela éfoit 
ordonné par ù Loy de Dieu , U ce n'étoitqucpourcc fcul crime ; ici il n'y a 
sien delèmUable , tt iln'apparnenr pas à des hommes de faire des Loix qui 
engagent Dieu ide*pareils mincies: ils ne le peuvent fans s'expôfer au crime 
de le tcnrer : fer cas Otus te/ttari viderm'. Tei'es font les raifor.s qu'on 
apportoic alors pour taire fcntir h julbce delà caudainnaiion des épreuves 
^1 devmt générale; dans le XIII. Siècle. 

On ne manquoit pas d'oppofer pour la juftification des épreuves les 
Mir::cl^s c»nt elles etoicnt (ouvcnt accompagnées: mais fins contcllcr h 
verir'. de c:% Miracles , on répondoit , 1**. Qii'il ppuvpit fe faire , que 
quoique l'ulàge des épreuves fut condamnable en lui-même. Dieu ncan- 
jnoins opéra des Miracles , en faveur de ceux qui , prévenus par une erreut, 
commune , y avoient recours avec fîmplicité 8: avec foy. 1'. Qu'il n'ctoic 
pis hors de route npparencc que le Démon n'eut grande part dans ces effets 
jnervciUeux qui fuivoicnt des épreuves , parce que non feulement il fe tranf- 
ferme Ibuvcnt en Ange de luroieie, mais qu'il fait auHI quelquefois des 
chofes utiles aux hommes pour lesfidniie plus facilement -, Et que fi dans 
quelques rencontres il découvroir par le moyen des épreuves les vrais coupa- 
bles , ce n'ctoitqw: pour s'accréditer davantage dans i cfpnt des hommes , 
& y prendre plus finremenr la place Dieu : Et .cela d'autant plus quil n'émit 
pas hors de vraifcmblancc que Dieu jnftement irrité par le peu de mena- 
g)emeiit& d'attention avccierquels on ne craigooit pas*dc le icnter, en 

• r«> 9. Aug>4e.t)oftr. ChriftiinS Lib. ««cap. 14. toip. ^.pag. HHenim fpiritn 
^ui dccipcrc vul mt , rilta procuranccttiquef qiMlibusenmurecUampcrfufpicidnes« 4s 
& cooicalionct cius videiic. . • 

L 
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demandant fans ordre de fa part , i<c fcuvenr fans ncceflTré , d« prodij^cs; 
pour connoftre des chofes , ou qui auroicnt pù 1 être par d'autres vovc^ ou 
dopt la conroiffance lui devoir être rafervée , oîi qu'il écoir mime quclauc- 
fois iiitirilt de fçavbir , eût permis au Démon d'cntvr dans ces épi«uves, 

&• d'y f.irc iliiifron à ceux qui violoient perperuellcmcnr fa Lov en y avanc 
recouT». Et de là l'on concluoit toujoius à interdire l'ula^c des épreuves. 




point de moi nu-nic. .Te laiffe ni Lc<îleiir judi- 
cieux à faire fur cela tcUc rcHcxion , & telle application qu'il jug^a couve-* 

. A U T O R I T E Z 

D U- X I I. SIECLE. 

Cdraéleres qui, félon les Auteurs de ce fede, ne petfwemfi 
trouver dans une œuvre vraiment divine : mélange du htm 
avec le mal ; frédiSlions faujps Cr téméraires : défaut de 
I berté ÇT de conno/Jfance : enthouftajme indécences. 

WUogc de C AiNT BoKAYtNTWRE duis fon Traité du progrès de 1. Vie s i iruellc & 
J2 * ^.U-ligieufe L.v. z. ch. y tfairant des tendrions le» plus ieduUante,. 

& par Irfq .rllcs les parfaits font quelquefois tromper , dit, que dam 
„ ces rencontres . le Dcn.on fe tnn.forme en An^c de lumière , pawe OOe 
.1 (e prelcnro.t autrement à ceux qui font profciHon de pieté ,* ils a'uroient 
„ horreur de hti fie le fuïcroîent. " Si mimeis ,n fui fig^ri^ an^ ,n 
sppArcret, horrtrent tm, & fngerem. Expliquant ^iuite Je qoe'feît te' 
Démon pour? c transformer en An^^e de lumière, il ajoûtc : „ il propofe 
„ d aoord de bonnes chofes : U f.i.r cnfuire un mélan^rc de bonnes .V je nVni- 
vailes quil espofeâ leurs yeux: pnmofoU W profomt pofrek mixta mAlu; 
„ & apresjes avoii pai-là engagez dans fts filets . illes précipite cnfu.te dans 



Prcdiâiom 
cuiùi'fès 



mcmc Sinic fuit plus bas chap y^. une remarque fur divcrfes pré- 
inutites. **'^*°î!' faifoicnt de fon tcms , oui peut trouver ici fa nlace. „ On 

„ a , dit-il fouvent la tête reWmë de mille prédirions fur la vînuc de... .. • 
fur la pcrA:cut.on de l'Eglife ,& fur d vc rfcs aotits calamitez que Ton dit 
„ devoir arriver : ilTe rrouve même de s pcrfonnes pieufes aclènftes qui don- 
„ ncnt dans ces prcdiotions oucxc mefure : ^h^I,hs ttUm viri crèves, & devotL 
plunfHMfH ofmmtendiaiexiiurtmt. Or ouriuic notre ûmt bdtteur) quand 
„ iottiesce$picdia»nsfejoieat »éritaWcs,ilyamiUe aums cholê» dont on ' 



Dlgitized by Google 



pourroit s'occuper avec plus de fruit i &ccla d'autant plus que J. C. a 
condan.nt dan? les Apôtres une curioHré fcnibLMc . qii.nul il l-.ur .i dit : " 
Cé n'tfi fotHt k voHSd cannoUrc les tems & la morne /^s ^te le / ère a rejertés À • 
fut fomvtruùn fiMVâir, 

5-7"Afl»»<jf. Ccquc j'aUoppo&rifoutef S. Thomas i. 2. q. 171. art. <r. 

CCS railons ( par IcfqutUcs on voudroit Sed conirk t ji c^hoU L,'(Jtçdorits 

prouver <juc ks Prophètes peuvent due dictt , quou Pro^hetid ijt in/pir,t- «j^onfc 

taftx ) c'eft cette paîole de CaŒodore » fi> , wl nviUu» iioi»4 tern7n 

<|ue la Prophétie eft une ré vcht ion, & une vmtiu . tflm^Ui vetit.ue ÂetiKn- 

infpiracion divine qui rcvcle l'avenir avec tiémi \ non étHtem ejfet imnodiUs 

une certitude miaUiible: or on ne pour" Frofhetiéi ventéSj Ji fojptt ti fnb' 

roit dire qu'il y a dans la Prophétie in- fénfitm,.,. 
faïUibiiieé^ û la fiiûliccé pouvoits'yien-» 
cmitrcr. 

L# même. Tl v a un moyen pour dif- Ihid. q. 172. art. j. .id j. f)/yi 

cerner les prédictions , quJ iont fuggc- ctmt fçtefi Propbttm L'imoi.um ^ • 

fées par le Démon , de celles qui ont « Fr§fbttiâ tLnthtm ... fie iHfctr' 

Dieu pour auteur...... Ce qui doit guider nuhtur . ^keniam n^bèlm mtevu 

dans ce difccrncincnt , c'cit ce principe : oum falja duit : *^firi.!<s /jinElut 

que le Dubic peut mentir & dire faux, tiHHquùm : undi Utcuur. Deut. 

mais que le S. ïfprh ne le &it jamais, de XFui. Snacitâ cogifaiioi.c tcf- 

ne le peut faire. pondrric , &c. ut /Kprék. 

• Le mhtu. Un vtai Prophète cft toujours Ibid , srf. 6- ad 2 rentt Pro- 

infpirc par i'efprit de vérité, chczlcqiiti fhet* fen.ptr infpiratur k SpiritH 

la t'aulTcté ne Te trouve jamais & par vtritutis , in ^uo mhil eji ftifi- 

conjftqucnt il ne dit jamais rîen de faux, tmtis't fà[ UU^ mutfttimdtcit fut" 

Mais le faux Prophète n'ell J>as toujours fnm : frofhetA mmtm fdlfimtis 

fuî:î»erc p.'.r Vciyivt de faille té •, il i'cft n$rtfev.prr irrftrititur k Sj/in'iu f.tl- 

quciquetois par i'ciprit di- vcritt. Il peut Jiiatit ,jed ^HéHA§fue etiMm mf- 

fliême arriver que I'efprit de faulTeté lai- firatur i Spiritm writMis. Jpft 

même annonce quelquecois des chofes crÏMi Sfmtêu ftlfittuis ^iumU9- 

véritables , qu'il mêle aux choies fauITes tjue enmùiét V0ni , ^»âiùi»^m 

qu'il débite. * * Â/*- 

Le mêm :,,les Efprits des Prophét* Idem , Ibid. q. 173. art. 3. Alicnatàn 

ù font fofimis aux Prophètes , ** dit S. Spuitus Prcphcraruni Prophetis d'efpriu 

Paul : Or cela ne feroit pas polliblc , Ci fubjccli funt. 1. Cor. XIV. Ssd 

l'on fuppofoir qu'un Propnctc peut pro- Inc eïïe r.oK pojfet ^ JtPr»fbetatitM 

phcti/er dans l'aliénation d 'cipn^ t^ttjki Ci.m^os. 

L# mimé : Ipi efprits des Prophètes Idem , ibid. ad^. SpiritiuVn-- 

Ibntfoumis aux nophetes , fclon S. Paul , phtuinm dutmtmrtge /.A>f£7/ Pr«. 

quant à renonciation prophétique dont phetis , (jii.tnthvi ^-.r. Vr -phnc 'm 

parle ici l'A^nrei c'ell-a dirc,qu lis annon- inHHCiMUomm de ^nà tbi jlpoÇ^o- 

cent avec bberté & prélerce d'efjpric ce tm itfattitrt ^H.MfiilHtt ix pn- 

3n*ils5n( vu, & non pas duns»uaétatde prio (tnjM It^têtaitHred ^u* v:de- • 

élire , Se d'abfcncc de r.iifon , comme les ruèt , non n.entt ^eriur'-4 i . fîeiit 

Energumcnes , felouque Mon tan & Piif- drreptitu , ut djxerum i'n ttUê^ 

cille l'ooc imaginé. & Monmnnt. * 



Digitized by Google 



(44) 

Idem Ibid. in Corp. Tatlt U mime : l'aWnaticn des fcns dams Ict 
alteti^'f) \ fc^rthuf , M^n fit m Prophéccs ( qui n'cmpcrcc pas 1-ns aouie 
• Vrophittt cwâ aii^iià injràtHéuiont coinine on vient de te voir , i'aliemcioa 
»*tiiré JkM$ il» dmpiitiis , vel de la railbil fclon S. Thonus ) fc hit tou- 
fm9R$, ■ ^^""^ ^""^^^ dclordrc dans li nature 

* de l'homme , tel qu'il arrive aux Encr- 

gumcncs , aax Epiiepciqucs, à ceux <iuî 
font (tuis la démence. * 

• 

A U T O R I T E.Z 

DU XIIL SIECLE. 

Dévotion bi:^arrt des Flagellons condamnée , malgré les frmts 
merveilleux quUvoU produit cette nouveauté. 

Natalis Ale cander Hift. U P. vf/rvWrr. La Sc^c des FUgcl- 

Tom.XX.p.T. 3 34- FUgclUn- Uns prit naillancc vers 1 an iitfo. W 

«cco..ragn« UH..f:a4 .nn,arcnem6o,tx^ n^étoit plus . cmt dan» les Villes -q^ 

de cciv^ ,a cL . fcU c^^ntU Ingulms fu «Uns les Campagnes des cris lamcnra- 

' m,MtimM»diitMturubir'' blcs, que chants luî^ubrcs d hommes pc- 

bon.K. ccu- ^'''^^'^.^^^^ nircn. Les cœurs Us plus crniurcis s ou- 

« vroicnt, & étoicnt touchez à cette pté- 

j* ' . "^^JihM ufanirii. concil atbns de pcrfonncs divittes, qu» 

^r'^lX^^^ SnverfionsdMfuScrs, que «ft-ionsdc 

f^ ^^h7nt' vt'-ctfores Lfue bien mal acquis : Ics-g^ns qui viwient 

'.^,^1 J^pi^Jf £itn lecrimîfc-hitoientde fccourir au 

cc.ffo.: cnm.^f Zi^^^. Sacrcméht de U pénitence : rachat des 

/.^.W.-^^^^^^^^^ ^^^^2^ aes injures oeuvres 

l^rjj-n* '/l"^! j wjW. L mifericorde , toutes fortes d'aiftionf d» 
,,riié 9firé fAffm iXiKtl^M siar. ^ ^.^^^^ u ^;:âacle le plus «eli- 

gicut &}e plusédîSk^ . , 

; Le P. Aie.-arc rapporte e^^^ 

contre cette no^vcU. in vention > P^^'^Py. une" We 

dci^uis dans le nu. , . a u ^^^^^^^ a'aïUeur^ 

AUTORJTEZ 
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A U T O R I T E Z 

DU XIV. ET XV. SIECLES. 

• 

Jl^ités nnàeufa des ferfimus : itfâm de U fks exéiék 
writé dans Us pMhmu : miecemes t fumiten chùfes 
ioiitrasm nnx Règles : fuferfliUons mêlées de thojes unies 
C?* éMjUntes : ntàme curioftté : pratique de tenter Dieu : 

conduite prejomptueuje , défaut de fuhordination : titres 
légitimes four reprouver toute oeuvre qui forte quelqu'un 
de ces CaraéLres, » ' . 

V, T E Cardtnal o'AttY ^ans Ton Tnie^ des fâinc Pkophéces , qiii fe Qualirèt 
„ JL/TTOiivc parmi les oruvres de Grrfon Tom. z. ptg. 50t. ** Après avoir victcui'es dci 
dir quclc cion de Prophctie peur abfolumenc fc trouver dans une pcrfonnc pf'ioaao, 

3ui n'auroit pas la grâce fanditîatttc , ajoute qu'il ne fc crouvcroïc poinc 
ans ceux qui auroicnr , multtiâm wttmm fwÊKd^nttdo , fiilicet ftçitnAkm 
fMjpomt Mtim4 f & «Biona ixterhm. C'eft-à-dire de mauvaifes motors qui 
fc fcroient connoitrc à l'extérieur, & des vices , ou -des habitudes crimi* 
oelles dans le cœur : ce qu'il prouve ainll : 

Je rr6iive la preuve de ce qucj'avance, Iti cnjHt Jignwn Iftiits ProphetM 
dans U manière dont parle le Prophète véUm êjhnétn fusndo impittar 
Uail!e \ car voulant montrer comment firm» iUe Pnpbetiem : fenes vef« 
s'accomplit cette prophétie. „ Vos Vieil- tri fomnia fomni.ibunt , & juvc^ ^ 
^,hrd$ auront des longes myftaK:ux,& nés veUri viiîoncs videbunt : 
vos jeunes gens feront fâvorifez de fiédiéUt c étant prava tn direâa , 
fions celcfte& : ( il ajoûte de fuire ) & afpcra in vias phnas, & reve^ • 
alors les chcmiriftortus feront redrc(Tcz: labitur gloria Domini. Q»^Ji 
ceux qui ctoieni raboteux feront appla- dtceret ^^uhd ^Mrumdéim Animé , 
, & la gloire du Seijsineur fe mani- k fr^tVênm ipumm^im C0iiuuiù- 
feftera. ** Comme s'il difoit, que les mm sf^tntéii rtdMemtinir ^ • im 
difpoHtions perverfcs de plufîeurs ames utiifomitatis f'Mniiiem , ac fi( in 
feront reformées ,& redificcs; & qu'elles tis , velitt m cjutbufd^m fpcculit 
deviendront comme des furùces unies fur reve'dretitr ^lon* Dommi ^er vi" 
lefqueilcs la gloire de Dieu rayonnera par fivnm fnfhnkém^ 
des vîfîons Prophétiques , comme fnr des 

miroir*. 

l, tetlebn Cerfut i L'Examen & le dif» 'GERSo,de probar. Spirituum FnuiTtté 
cenjeraenc des efp^ts ne & borne pas à Tom» i. pag. 40. Pnkéth S pi- p^}^ f^' 
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rituum nedum refficjt ptrfonân h quilirc des 'pcrfonncs qui reçoivent 

^M€ vijionet fâtitmr , ftâ vijt»' ^ viùons , mais il doic s'éccndrc aulli 

mumfiiMiitMfmt fiffent fiM «m- aux caraâcres des vifions même $ & il. 

nié MjfMt Mi ^htimAî^ fnfêfiUê' ^udn voir (i tout y vmi piiqo'à U 

mm ejHomam in fpirnh vtrit4rts moindre partie , parccquc le faux ne peut 

fmtfitMnon ejï y in fftrim étutetn jamais fcicuconticrtlaxurcfprit de vérité, 

mmdMeH nulle quando^ue fimt V9- au lieu que refprit «k menfon^c peut 

ritMtt mpertét, m m MmcM lutmi employer & fuggerer miUe venté» évî« 

' fiUfitéiÇiUfffiât, tirnres,cc<ju'ii fait pour Tromper le monde 

Ïar une feuie ericur ^u'ii y l<{aiC cavt- 
oppcr. * 

Idem de dift..varar. vifioiuà • X#mAm ^Amiir.* Jamais un A<ige,oa 

ùlCii, Tom. I. pig. 51. Nu'Ihs un Prophète , n'a prédit une diofe corn- . 

fanHoruni ylnacUrum vel Prophe- me future qu'elle ne foit arrivée vcrita- 

tm-ion ^HiJiqtémm ejfe f HUirntn fré bicmcnt..... Il cft vrai <juc cjucJijucfois ia 

fÊWttMt^ ^mm V0*éeitêr fmmnm clio& peut arriver d'une aucie oiawere 

fit., fi non eo moio venidt f «a que ne porte la prêdiâion piift à la lettie} 

vteMiter fr£tend(if4itur ^ pnitt mais en ce cas Dieu commencera par 

fitferhoc reveUtionem éuctpit de révéler au Propbcrc que fa t>ro^hctic doit 

frtphetis fie , vtl fie inteUiitn- étreentenduë de telle 8e telle manière* 

■ • Mm, ..^ H4e 4ft ^Md éf^Um Et c'ea ce que 'fai voulu diie plus haut, 

DtumrtclétmMre ^velcontr/idictrt y lorfque av.11, ce , que dans ces fortes 

vel lie /m0 iHttlitQH /àluirrittr m- de cas Dieu ne manque pas de réclamer, 

formart, c'eft-à dire d'avertir du contr;:iie , & de 

découvrir falutaiiement le vrai feas dai» 
dans lequel il entend fa prédiâ ion. 

ChoIiEiicon- Idem, ibid. p.ie;. ^tve- Le même ^ntenr. Une révélation faite 

J**^**"* léîio ylngchcAy Jive Frophet/ca ^ par un Anrc , ou par un Piophéic /ui 
/aper al/<juo , ^Mod huis wttnhu t quelque po;nt qui hors le cas dk cEfpenfe, 

^hyUrtt ni fi inttrveniftt divifts ou d'un commandement expxts pu Sei* 

jujfio , Jive difpenfttio , t^liter gncur , repugneroit aux bonnes mœurs, eft 

emonfiantiêtiMA efi ,&€fiê deiet , toujours , ou doit être revêtue de telles 

^ ^mdéUtM,n%*tétiÊmm mctpûm' circonftances, qu'elle ne laifleaucundoutç 

fi, «r/#iV pus fmhu fitmwéusê^ de fa réalité , ni à celui qui la reçoit , ni à 

. dahitétre non liceat. Oporiet tnim ceux pour qui elle eft faire. Car il faut 

Ht t/m eUrè cognofeatkr revelMti» qu'il foit aulfi clair 'qu'une révélation 

à DeOf^Hsm cUro /citm^édifuid vient de Dieu, qu'il eil clair qu'une cbofe 

§p Striftmé , vd mkKi «•'ftr- eft décidée par rEcritiire 6inre , & con- 

m» • ferme à la raifon. „ C'eft'â-dirc que Tcx- 

, ception de la Règle doit être aimi claiic 



^ que la Règle même. ** 



Pucriiitcz. ï*^*" » '^^^ P^?- 54- l* mhti Amm II y a des chofes, 

fit ft b^hat fjfnnt ut ^Humvis qui quoiqu'elles ne répugnent pas à 11 

non fint pMUm , vel direSè ehvian Toute- puifTance divine dont l'Ecntuie 

tiA , /ive contrArid divin* omnt- nous donne une fi haute idée , doivent 

potentut^HtferfcnptnrMtfitcréigi cependant être re)cttécs par pfOvi(ît)a , 

êMUltknr^ gnim sèfUm fitri comme chslèi vaÎMt , fàvcks , iodigpo 
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la fagc/Tc (îivinc , 8c nullement mar- fofet , [tint vil iloniima rtfcUenJa, 

quces au coin de la venté 11 Faut rc- tan^MM (mua , <«.î»;4 , divine 

fecter ces chofes fur le champ confbe fêfitmiétuetnr^rHA ^nee^cvt» 

•des extravagances qui ne peuvent être le riiéuis légitime formât*» .. ulii^ 

fuict delà révélation divine. Car ce n'eft vtlm délire , & diviri miU- 

pas la Toute- puilTancc toute feule du Sci- ticne maig»* rejutend^ Junt. 

Encui qui reluit dans fes auvres , fa l^'e^Mt emm féUttitmMtdoyelMett $h 

igeflc & ÙL bonté y ont leur part , lelon diviuis fperikm pêttttUAfed honi- 

cette parole de rEcrtture : „ vous faites us & fé^uitiM, Oomiaiafapicnn 

„ toutes choies avec une profonde Ci- tu (eàSku 

gefle. «' ■ ... 

Lê Wêim jÊtontn Mon ivis eft qu'en Idem , ibid. pag. 5 8. Df^r*' 

toatetdiofes, & iiirtoutdans ce dilcet' wms , wuê ^lùdtm fndich , in 

nement dont nous parlons , on ne doit onsnthns , tamen précipité in ifitt 

point précipiter fon jugement , maisdc' txammatioHe , non pncipitare 



T dans la fufpenfîon , iufqu a ce que ftnuntûm , fid ufyiit di p '.tnif- 
tour air été mûrement examine i n ce n'eft fmtm tXémiiiMt»i$m fMfpe/ij»m 

?ue fc fut une cTiofcoù il v eiT des traits rerere judicium , maximè nijt 
videns de fauilcté, ou dccarOt^cres mar- fdlfstas , Aut fatniias /fpertd ft : 
Qucs d'iQipertincnce , car celle- c y va de khivera nihii prmo A/piclu [aI' 
ût pair .avec l'autre. Mais Jorfquc d'une fnm , vtl tU'irum ewfptcitwr , 
première .vue on n'apperçoit rien dans non fctnm exptoràn convtnit ^«4 
une œuvre qui préfencc la faufTeté , ou û&é^imi , fid êXUUm iXfcdûn, 
i'cxtrav;^ance , non feulement il con- 
vient d'txamtner fo^neuJêment les £ùts« 
snais il cft même à .propos d'attendre le 
dénoiiemcnt. 

Gerlon montre cnfuite ce que le Dcmon gagneroit à cette manœuvre 
d'opération divine en apparence par quelques traits, & il mer au noinbtc- 
àet avantages qu'il en retircroit , l'obfcurcilTement des Miracles qui tour^- 
neroicnt au bien de notre fjinrc Rcli^^ion qu'il" rcncîroir par-là fiif^d*;, 6C 
ridicules : JtnpHgnAtionem mirACHlofArum cperatitnkm nojîr* fAn^A Rtligionis. 



Le même Gctfon s'ciant bixt cette Idem. Triiogium Aftronomix SvkvtiHu 

obieâion qu'il le trouvoit dans deS'Opé- Thcologi^itz. Tom. i . pag. 1 9^. twns wélér» 

9, rations fuperftiticufcs, plufieurs cho- Superfiùitnm unio pe/trem ejft de crofc^ f-d. 

fes bonnes , faintes & honncrcs ^ comme ( rtfjondtbAt utms) ^u.irtoyiu/'A 1"*' util". • 

,j le jeûne, la prière, l'éloec & la jrati- mi/centMr tùiiA i ^aoniAm uadc at- 

M que de la chafteté, &c." '( répond amfi :) iwtt I nmmi Dêm , mdè Di*$ê^ 

U fiuK içavoir que la fupcrftition eft liu httimUMr. 

d'autant plus dangcreufe , qu'elle eft plus • 
mékc de bonnes choies *, parce que par ce 
moyen te Diable fe fait honorer , en la 
place de Dieu. 

Le même fureur. On pourroit en dire Idem , courra frc'^^m Flag. Indtçtn^w 

autant des pcrfonncs de condition de l'un Tom. 1. SimiliterdiceretHr de ptr- ^'"'^^j^'^'j 

ft de l'antre Sexe de l'abus qu'il y a, Jônis infgêttkm in uttê^ue /exM , ii^t'jdeÇl*^ 

^ite, cdACBckf Reg^ étU biesftaiict , ét firvmuU ^terttutuUû jitvauim LgKn.. 



ill'tc f: dimdanùitm , & de non 
infrtn7e.-j.ii grdvitdtg viromm.... 
Ler Cbriih fmf muter jfnhikmt 
m:tlr.i! ohfervJftonet Beg.trd»r«m, 
& B -^ nin^y.iTt ejHtii pr/nti fut 
iniro-iufliae ^réttenàehunt fpfetem 
m tgvA ytligtonit . M nmlti prti&àt 
fptr.tutlet inévnmâhuy & txem^ 
pU (\tintit , lufterttatit.... 
nbi fiem juvsnet & virgmtt , fi" 
met am iuntpnf>»t ; fi'nM ai tumm 
élivet, & paup.'r, & illorum tur. 
ha m-tguA ^ de <juih tf ^t^t F.ccle[i(- 
fitcHS : Staltor iMi cil intiiurus 
numcru«.. . DivinapréUtptsliln- 
rikt iadè cùntsmiM<*t % eft eMÎm emt- 
tHnuix human t Hdtu'a , <fn£ fertnr 
CHpidtHS in ilLt <fHt fnnt fut ai- 
inventionif , ^uàm qutjmt divia* 
iujjioftis. 
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de ictinçs hommc<; fc dcpouilleac à myl 
corps pour ic Hagciicc» & de rmdcceoce • 
qu'il y a de même que les hommes. plut 
avancez en âge en fliffcnr autant . conae^ 

la j»nvitc qui convient a leur âge 

On a fouvent emplové la Loy de J. C 
pour condamner piulienis pratiques des 
Beguacds , êc des Béguines , qui dans leur 
origine avoicnr une <»randc apparence de 

Sictc , & de Religion i ce qui produiToit 
es fituits nris-falucaires pour les ameSj àt 
fournKToic des exemples cdiBans de venu 

&: de pénitence Il fauc détruire ces 

aifociitions , dans Iclquciics on voit le 
rciinir de jeunes hommes & de jeunes tillcsi 
des perfennes de coût âge , & de tonte 
condition, vieux 8t jeunes, grands Se 
petits -, en un mot un afTembiagc d'un 
noinbrc de gens , dont rEcilclullc a dici 
^tu le mmén itsfêm efi infini».,,*. Autre- 
ment on les autorife & on les eofaaidic \ 
à mcpnfcr danda fuite les préceptes même de la Loy, carie cœur corrompu 
de riiommc ett nacurcllcment rebelle & volontaire j 6c il pr clerc , fans hélinr, 
lès faneaifies Scfes caprices aux fsintes volontés du Seigneur. 

Idem de Prob. Spir. Tom. i. ■ Le même tuteur. U a'eft pas conce- • 
pvj. 4.!, Pici non porrlî ^it^ntum vablc é quel point [ luficurs pcrfonncs, 

" en grand nombre , ont été abulccs 

par la malheureufe curiofîté , ou de coih 
noitre des cho(S» cachées ^ oude vosCt^ 
de faire desMir:icles. 

Le même jouteur. Où en ferons-noos, 
n le foibie icxc en vient jufqu'à s'élevcf 
au-defliis de (on état , & à vouloir donna 
dans les prodiges y à enraflèr vifions Ùt 
vifîons } à canonifcr , Se donner pour opé? 
Tations miraculcufcs les écarts d'un cer* 
veau dérangé , ou par l'Epilepfie , ou par 
quelqu'efpece que ce foit do mélancplie 
éc de vapeur : à prendre d ins tous fes dif* 
cours le ton d'une pcrfonnc qui parle à It 
place de Dieu même , comme s'il parloic 
immédiatement par elles : i parler a«x 
Prêtres du Seigneur comme un Perewr* 
leroir À fes en6ms , i s'érige de leurniie 
la leçon ) 

Gerfon rapporte enfuite plufieun imaginations adèz fingulieres de ces 
femmes i mais il ne parle d'aucune qui le fuc mis dans U cêto de tuiioycf 

dtf 



1 



hic cHno/ifas , vel çogntfcendi 
fuiura 9ectdtM\ vel mirMCidi 
videndi , &f»citiûii,fifeMitfiM- 
ntnas. 

Idem deExam. Doclrin Tom. 
I. pàg- 14. QMid fi tâlit fexut 
1( m iliermm ) appefntm amImUtrr im 
maquis , & h mirahilUms fitper fe\ 

rifionei ^uoridie fuper vipnnes ad- 
dere , lejiones <jiin<jiu eerebrt per 
epilepfi«m , vel congelatitnem , entt 
tliiiim mtUicholle fpefiem dd mi- 
r4Culumrtftr''e\ nihil(jut dfe't ni fi 
nke Dei , fine mtdin reviUntis , 
Appeilare SteerÀotes Dii fiUos f/toSy 
dtan t«s pnfe^Mem fum. 
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}y^9rdtres, de lei foufTrur répondre à h r^prcfcntatlon qu'elles flu^ient 

devant fux de la fainrc Liturgie, de les bénir , &' tic les dcpradrr. 
„ Le même Gcrron s'écanc piojpofé Idem de Probac. Spiric. pag. 
cetce objeâion. *' Mak fi cette vifion /[i. Si fit vifi$ k^fMim f^îkt «in* 



que fauni méprifée vient cependant du nihiUm/fiifs reptUititr /(fnid tfi bo€ 

- ~' ' ^ upablc ni/î SpiritHÏ fun 



S* Efpric , ne ferois-jc point coupable tiifî Spiritui junEl* refiftere, fu 
4'avoiT rcîiftc à l'Efprit faint , & d'avoir nêfantem grMtUm fu^oetire > 

comme étouHé fon auvrc dans le ber- Std proftiio Sfintus fénRus qui 

ceaul (Voici ce qu'il repond.) Il n'y a dâti» hmMAnt , nt^iM^iêim tx 

pointa craindie fa'une telle referve inf> himUiéttltm fti0mfnté*iÊms^ft 

pircc par l'humilirc , écarte l'opération fiétndùt* 
du S. Efpric qui fe commuoiquc toujours 
aui humbles. 

Le mime m teHr' Si la révélation cft en Idem dé^dift. ver. rcvel. à fa!- 

cfîec divine , la piciifc contradiJlion d'une fis , pag. 4^^. Tom. i. Si /ttdivn a 

une vraiment humble , ne tcra que lui revelmit , non fi^a humlitM , pii 

mieux préparer la place i 2c rendra l'ame nnittns , md^is prépérébit lotnm 

plus digne d'une n afleufte prérogative , id if^ùit fnjttptknm^ & éudin 

& d'une fi honorable aidinÂion. mrrrfiVMr. Amice,afcendefupcriu5. 

Ceux qu'il faut confulrer , font plutôt Idem , EpiftoladcOrnatu Spi- ^ oui 'il 

les Théologiens , qui font verfés dans le rit. Nuptiarum , Toir. i. pag. appartienttte 

lècond génie de contemplation , qui eft tt,M4gis eonfuUndifMittThflogi juger detont» 

Tétudc de k Religion dans les Livres \ vi^entes in C9nttmpïâtiéfi9\ fieun- vres txtraor- 

quc de bonnes ames fi m pies , qui peu- d.t , ^uam Iditta pollentes in pri- àiaàins, 

vcnc être avancées dans la première cfpcce mâ i ficlnfo 0$ eii paunti nv<- 

de contemplation , qui eft une pieté emi- Uti$mi[ mmctdê t & nif fmt 

Bente..8c afidueufe t à moins qu'il n'y num^tfiM tftt m HUs ThetUiis 

eût pour ccux-cy le Miracle évident d'une Jtpmvatit inteluSit , & imole- 

révélation expreffc; & qu'il n'y eût contre rainlis mtrwn perverfitdt» .. Idiotm 

les Théologiens, dont i'ai parlé , une no- ix farvaU lumine intclUSus, & 

torieté évicbeote d\ine entière dé pra vation fdfvs hogicÀ , ffMimtm fuju- 

d'efpric , & d'une corruption de mœurs <tôfM in trroret pmculofijpmps,.^ 

intolérable.. .. Il arrive quelquefois à des ddti ut fi non humiitter fapiênt , 

hommes (impies , fie vertueux , d'être & niji fefe cintr^ham imrk mctus 

conduit par leur efprit trop borné , ^ fut sognttitnii , m»Ui ptrtinâeih»^ 

par leur toihlc r:ifon dans «te pernicieu- itwenlmiMr, ne^iu âkfiirdiHi , tr^ 

les erreurs Enforte que s'ils ne font rorts conpmgtre. Propttrek non le- 

extrêmement humbles , &: s'ils ne fça- viter fcnbert âtbent , vd docere , 

vent pas fc renfermer dans la mcfure de fed me mh/^e cnuteU md^ni ad- 

leurs lumitfrei , il n'y en a point qui ne hdmidim êjl «is tmt frâmâ difcm- 

fe forge les plus grandes abfurdités,& qui JJ7one diligemi , & exdmin^ttofit 

les fouriennent avec plus d'opiniâtreté. DoQormvt. In idUbns auippi plnri- 

C'eft pourquoi ces pcrfonncs ne doivent ma jâpè reptnmtts ^ tiut fdlfa ^ant 

pas fe porter lacilement ni à croire, ni à «M/t iXftiedts , emris méiteriitm 

dogmatifer \ 9c il fera fage de ne point . frébintié fimpUabni , ^uMn^uàm 

prendre pjrri pour eux , fans de tri: s gran - m wmtis éUvmé , éUti0ma fi/lt, 
des Mrccauuons. 6c fans avoir auparavant • . 

N 
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conraltrlcs Dodeurs qui auront examine, difcutc & approfondi toutes cliofcs: 
Car on trouve dans ces œuvres Hngulicrcs , luiilc chofcs huiles , ou m J 
expliquées , qui <k>nnentoccafion<i'erremr aux Amples , quoiqu'il s'y.croove 
au/fi beaucoup de traits qui poroUTent divins* 8e crèi-fubliincs* 
• 

. A U T O R I T E Z 

DU XVI. SIECLE. 

Efets extraordsndsres & merveilleux qui fement avoir ti 
Démon four frincife : fnAer des Langues inconnues ; fro* 
noncer des Difcourr fuhlimes. athdejfus ie fa portée j^Ù^ 
four le fonds &four' les Aofes ; découvrir* les thofis «- 
chees & les plus fecrettes : faire des aébons qui furfajfent 
les fores naturelles <!rc. Autres effets de ce genre , incom- 
fatihles a\>ec une œuvre vraiment dt vme : Aliénation â'ef 
prit jointe À. des attitudes immodefles quoicju" involontaires i 
inohjèrvance des règles communes ; indépendance du jugement 
des hommes doéks <27* éclairés &c Sages utiles pré- 
cautions à prendre four juger famement Jles V \ fions , des 
Extafes ^ des Révélations : Règles four \es difèemer. 



^S'naS »»T ^ cBiEBRE Test AT , examinant dans fon Commentaire fur le Chap* 
ifc^ttirrwsii- j| ^Vni. de S. M.uth. Ls Ji/crseTcfs prod igicux' que le Dcr-ilon peut 
leax^tpeO' opérer dans les hommes , Je les marques par Icfqiiellcs on peut recen- 
sent avoir le noître Ton opération, en diftinjjuc cuiq principales. " Li première . quand 
S>emon pour ^dui quj p^fic ^ p^^]^ une langue qu'il ne (çavoit pas : 5/ 9éUîà bfHâttf 
P*'***!»*^ Aowj , ^HâlU iûiÀs ttfm ntfcivent. Par cxcmpk, fi im homme du com-nuo 
» & fins Lettres, ajoute Tcftxt, parloir rrts-purcment & fans hc'itcr la ' 
Langue Hébraïque , dont il n'avoit auparavant nulle connoilTance. La dcu* 
xiéme , quand un homme fait dans fa Langue naturelle des diicours fut 
des matières très-relevées & trés-fublimcs qui lui étoicnt par&ifemeot 
inconnues. £hundo loejuHittHr linfui cçnfntti de rébus A'iiffimis , iff 
éiliÀt nefcmnt. La rroillémc, loriquc ces Perfonnes rendues à elles-mêmes i 
&i faifant un libre ufase de leur efpric , ne peuvent après l'accès qui Icsa agité 
ni répéter ce qu'ils difoicnt alon, ni cépondxc aux queftions qu'on u>( 
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ïtfefujet. Tofi^uam cefant Mrriti , & effiduntur fant mentis , fte/hiiint rf/pon- 
, dere de Mi^ho forum de <jho priut ferfecl'e d/J^pHtsl/ant, La qii.uric/iic , quji d 
ces mêmes pcrfonnes difent des chofcs ii fecrettes & il dcliccs , qa^ ni 
elles, ni celles qui les enicndene n'enotir aucune connoirancc ; & que de 
plus on ne peut les fçavoir par aucune voye naturelle. Qjtando cognofcitnt 
nli^Has rtt , ^nas nec ipft , nec et 'titm ulli homtnes togmjctre fo^unt , ut 
fMMuU loqHHmur de fcctetis uhus ^Hd via nÂturdli fcir^non pofunt. La cin- 

auiéme , tquand il n'eft pas au pouvoir de celui qui parle , ou de patler ^oa 
e fc] taire. QuândQ Mvrjf m fttJUt9 émtftii tétctn', tnlU^m. 
-, Les Rituels donnent conuriunément ces marques pour juger de la pré- 
fence & de la poiTelGon du Démon dans les pcrfonnes qui fc prc£entcnc 
3, pouil>les Exorcifines de l'Eglifc , bc pour le cirer icy que le Rituel de 
^, Paris»" Les marques de la polTeffion ( y cft-il dit pag. 410. ) font i*. 
de parler , 011 entendre une Langue inconnue , parriculieremciit fi ce fonc 
de longs difcours qui ne peuvent avoir été prévus, a'. De découviir des 
chofes KCrettes & cachées \ de ce qui fc bit dans les lieux éloignez par- 
,ticulietement ce qui fe paflë dans l'Iifiagination , ajoûtclc Rituel d'Aler. 
3^ De faire des efibrts & des aâions qui furpaflcnt les forces naturelles *. 
de la pcrfonnc pofTcdée , en quclqt^épt , & en quelque maladie qu'elle 
pmlfe fc trouver , &C-. 

On pourroic ailëment^ ces cfiêts extraordinaires 8e merveilleux , en join- 
dre plufieurs autres de ce^rc» qu'il eft Sicile de trouver dans les Auteurs 
qui ont traité de <cs matières & qui les ont tous regarde comme des opc- 
rauonsdu Démon ; mais outre (jnc ce que r.ous venons d'en r ipportcr peut ♦ 
fiilfire pour convaincre que certams effets , (jHoi^ue htâux ne font p4s nece/dii- ' 
nHum divins s cela de plus n'entre pas dans le plan que nous nous fommcs 
propofcz icy de rapporter uniqviement les fcntinicns des Pcrcs&: des Théolo- 
giens qui réprouvent toute œuvre du genre merveilleux qui porte quelques 
caraâeres indignes de Dieu, ou contraire^ aux bonnes rcgks &c auquel il ett 
tems de revenir* 

Le Cétrd. CsféfM. Le S. Efprît eft à la 
vérité l'Auteur de l'cxtafe & de l'aliéna- 
tion des fens, (que cet Auteur diftingue 
de l'aliénation de la ntfon)quieft requiiè 

J)Our la Prophétie -, mais il ne peut être 
'auteur du défordre qui arriveroit , (oit 
dans la nature de l'homme, foitdans Tes 
maurs..... D'oiV il s'enfiiit que toute ex- 
nk quleft accompagnée d'une palpitation 
de c<rnr fenHble , ne vient point du S. 
Kfprit. Il s'enfuit de même que le S Efprit 
ne peut être rcputé princip%d'unc opéra- 
tion prophétique, où la perfonne en ex- 
tafe feroit expcfcc à tomber drns une 
nudité entière , s'il n'y avoit quelqu'un 
pour y veiller. Çar c'e(l-là un traie qui 
xcnfczme toui-i4afbis un fléfoidte lAoïal, 



CAJEy N in a. i. q. ,73^ r 3. j^^^ 
SpiritHS fanBHS <}Mi autoreftAlte- i^niodcftc* 
ttâtionis reejHiJitd éid Fropbetiam , quoi4u'iii- 
(loquitur^eàlienattone-iènfuum, volontairet 
non rationis. ) Nm eftnutordeor ^^"^ l'alicna- 
dirtAtioms nature M$tmoris & "«n'^"»"** 
proptereÀ diettAM eum eorètis f*lm 
[en^UiiWVehvÊunù nm eft k Spi- 
rimfdiiSê, SimiUterfi timdtihim 
dâtione partium pudetidéir/tm fiAt 
ex pdirte perfend aliénât d^ nijî ad- 
tjfent operiemes . hoc enim eji 
fmrk kmefimm mtmm , & cm- 

trk erdinemvaiurd. QHonidmtdtis 
motus mew.brorum dd naturd de'^r- 
d;ftdtionem foeCldret , etian.ft nu- 
eUtiê pmUnd»ntm effet n»ta 
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fert opofiet Mdverttt m &c un déconccrtcmcntdans ce qui cû de U 
b4jitj: e^eU édiîtimiMAiu ^ fi m. naniie , pjirce que de tels raouvrmefit 
tcrvem4t .t't ^uiJ ifidtuns feetm- feroienc coû/ours un 'dérangement , qutiHl 
dummo^Hs hun-'ffrts ^veltxtrin. même cela nMroit p.is juf^u'à ce dernier 
s fecos ^fite fii inderenttM ndturé, excès de l'indécence , en ce qui blcdl- le 

fivi mtrss QwMimt tmienm tfi plus grolHefement la ^ludcur. C'cU pouc- 
édtiiiéth Prophétie* ^/ed infirmi'. quoi il £iut obferver dans ces ibfties ||e 
tatis , Vî. fiîlionit , vel il'uêjtonis tranfporrs , s'il y arrive quelque cholê 
Viabt iCét *'tt nAturiliier mitha- contre h bienféancc A l'égard des mouvc- 
Itt ex nimii mcMunane dUcMfus, mens incei;^urs ou extérieurs , foie en ce 

qaîeftdeUnaruie , ibitefi ce qd eftdcf 
, mœurs. Car alors ce n*eft point imsavitTe- 
ment prophétique , mais un tranfport d'in- 
firmice , ou de hcïion ou d'illulion de 
Sarhan , on un eflêr naturel qui vient 
d'une trop grande application. 
Alic'n«tînn Tdcm , ibid. !\î<,n n^nte turhA- jeteur. Les vrais Prophètes 

d'efpnt.jo.nt û , mn ^ha/, mEI, J,o , ijHdfi ne parlent point dans le trouble de h 
au dcuucee ^int h^uMur fe^ w ,m €9ntè$igit rjfcn^nidansunétatdc violence, comme 
inDémMMcàifedexpr^pnofen- (i^clqu'un les pouffoit, «c qu'un autie 
/», m ute ifuie a fcumes cjnid pull: par leur bouche comme il arrive 
hauifntur ,dicHnt tA quAviierunti. dans les pofTcdcz : mais ils prononcent 
wtdi hahs fH$d tim Mliméti in leurs difcours avec délibération , avec un 
ips* MtiMMhiu /«f wff/M , & ftH- cfprit raffis , avec l'intehigèrcè de ce qtt*i]| 
me im nefacnifs juiJ Viirrim, ont vii , ou de ce qu'ils difent. D'où il 
reformât fe ai e* 7«< iix'runt in dl cLir que ceux là ne font point de vraii 
if$i mliemAtiom fofui , (^nÀ-n^lie- Prophètes , qui parlant d.ins ces fortes de 
nmtè dÊnimtiMi0* , «r/mf , ntlim oranlports, & qui ne fçachanr point enfui» 
^ud Vident , non fitnt Pnphttâ . ... ce quMs ont vu , s'en rapportent l ce qu'ils 
hoc ipfum inUceni eft , ut ont dit dans leurs extales j foie ceux qui 
ilit cfHos OtHs docet & illumiH4t difent tout ce qu'ils voyent , foit de leur 

éd ddifieatitmm Eeelefi* , /1T4- bon , foie in^gré eux En effet il 

tio'.«bi I motH fe hAbimt ni pr»^ ferotc ttès indécent que des perronnesque 
pdlMtdKmdiVin.tjnyfIen.ï Ethiie Dieu daigne inflruire & ècUirer pour Pc- 
p4tet ^Ho-i ptrfond irievta^ f^fît* dilîcicton de l*Ej;lifc fufTcnt placées dans 
lo^fHemes m pffonà Chnjh jutfi une fituauon fi peu féante fie une conte- 
4041 âkitlê , & mm %x pr»pri$ naace fi dériifonnable pour prononcer les 
fmfufroMtimiMUt *ut fidanm- Oracles de la S^gcXk éternelle. On voit 
tu*, aut feducnnt. Et tamftt mun- encore par 1\ , que ceux vu\ durant une 
dmfiJ us mira'H'^, finpei , ado- cxtafe parlent en h pcrfonnc de J. C. com- 
Tât hninfcinudi vtfh* y btgiifmtdi me s'ils ne parloicntpas de leur propre 
4i0«r , bitii^modi perffOM , it»ii mouvement '^^ mais comme fi le ^uveiu 
a-ivfttntis ^uoi Spirnus Prnpbe- les forçoit à parler, ou font trompes, 
tarum , fiééjeiii fma M fUMi ou veulent tromper. Et néanmoins le 
pnmul^Mnotien. monde qui tft fou les admire , adore 

leurs paroles , leurs aâions , Se le 
p.rfoDnage qu'ils joiient * ne Maat pat f«flcxioii*qae les E%iio des Pro* 

pbéics 
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Shcres Tomc fournis auxPfOpliétes ,quancà i'énonciation, &U déJirition 
e U Prophccic. 

Lt wumt,jtmmr,\ly t^iiSkkm tàtm , ibid. q. 175. ad j. 

font contraires aux Règles établies dans Slttid/im é^ut dirigtmtHr difimi- 

i'Eglifc , tant celles qui font communes ter dd morts Ecclejtafiicês , fivt 
à tout Chrétien, que celles qui lonr pro- fmvmnet miut Eccleft^t ^ fixt 
près & paniculieces à auelque Religion , fecidiâret «Uenins Rtligionit & 
<M autre choCe femblaUe : Et cette oppo- hujHfmodi : & ht five in veritût* 
fition aux reglrs , ou fait une difforniirc fît fid diff.tmitas , ftve Itdbeant 
técllc , ou elle n'en a que l'apparence, fpeeiem difformitdiis. Et in ijiit 
Dans tous ces diifcrcns cas , de prétendus liHjuftemedi Prophetd nec Mtditndi 
l^ropheies ne doîteot être ni écoutés , /««r , mr fwtndi ftmt mU^m 
ai . aocoiiftt en aucune Façon : on le mdt maniftjtéuitrMÊUmbtrmiê- 
pionve par l'auroriré , & par h raifon : ne & dHîtritate : r/ttione ejHtdem 
«ria railbn qui dide que dans la con- quiét rtSd râtit hoe exigit , ut 
duite de nos aâions, il &ttt toûjours in JUntHôtu ééham ntfimm 
crcferer le certain à Tincertain, en fait de cer um proponMtur ditkiê y fMtéld 
ponté ou de malice : par l'autorirc , telle bonitatem , vel malitinin , autm- 
j^ue celle de S Patil ,qui aprcs avoir dit^ rttatt vero nam Panlks cnin di- 
Me mépriftK, pêittt U Pnpheti* , ajoute fur xipt, Prophctias nolitc fpcrnerc , 
le champ ces trois avis : éprtMvez tui , fiét'm futjimxit héC iêCMnemtm , 
étêijijfeti a fjni e(l hn : é'oigntii-vtitt ad hoc dicer.i : Omnia probate : 
dgJMt Ç* f«U 4 ÂppâTcnce dt nuL auod bonum c(\ tcncre : nbomut 

; ipccic nula abfUnccc \cs. 

Sti V I v*s Doâenr célèbre de touvain , qui vivoic dans le fîecle futvane , 
tdopte fur cette macieie tout ce qui vient, d'être rapp«rrë du Cardinal 
Cajet.m. 

trouve dans la vie de Sainte Therbsr plulîeurs avis très fa^cs 
^ pour le conduire avec lumière dans le difcememenc des Revclanons 8c des 

Vidons , & en juger fainement. Cette Sainte condamne partout cet efpric 
y, d'indépendance &: de prrfomption qui portcroit à fc mettre au-dcfTus c^cs 
^ RcL'les ,& à ne faire aucun cas .du jugement des hommes docics &; cchii és. 

Voici ce qu'en rapporte l'Auteur de fa vie. Elle rcfiAa pendant près de 
drtn ans aux paroles intérieures de Dieu avec tous les efforts qu'elle pou- 
voir.... Elle reiifloit fouvent ï cette grâce , ( l'Extafe ) principalement quand 
elle fc trou voit avec fes Religieiifes \ car les perfonnes qui font bien à Dieu 
n'ont que de bas fcntimens d'elles mêmes , fenrimens indignes de fes grâces , 
& ont une peine extrême à paroîoe devant les hommes.... Elles craianent 
Ajours les illudons de Sathm : c'eft pourquoi Elle :u cicmanda , ni ne aefîra 
jamais de vivons ... Elle fe foùmertoit toujours à la ccniurc des hommes celc- 
bjes , qui HoriiFoicnt alors par leur dodrine & leur iâintet(.... Elle traitoit 
plus volontiers avec ceux qu'elle croyoir moins crédules 0r qui étaient plus 
timides à l'égard de fes viHons ,&elle aimoit davantage ccux^e qui elle avcit 
des perfécucions à fouf&ir..» Elle aimoit la Inlru.^c , hivant li convcrfation 
des hommes. .. I.ei liorTimes dodcs n'o^.t )am.iis rien trouve dms les rev da- 
tions , ni dans les circonlianccs dont cll>.s ont été accompagnées qui n'ai^ 
écf conforme aux Règles de la fey 6e de U pcrfeâioa chrétienne, & il n'y 
•Yoit rien qu'on y pût reprendre. . O 
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S iintc Thcrcfc a cnfcignc cllc-mcmc qu'on ne peur ajouter foy aux cfiofes 
GUI font rcvelccs , précifcnicnc par la raiîbn qu'elles fonc revclccs » mais que 
l\ elles apparnennene « la foy', c'êft à canfe de cetce foy qa'oii <loic le^ croiie. 
S'il cft commandé quelque chofe dans ces révélations ,il nuir , fclon la Sainte 
cn rendre compte au Supérieur, 9c ne Tacacompltc que par l'^béiflance « toei 
fiiirc de fon commandement. 

Elle préferoit toujours l'humilité & l'obeKTance à la gloire des RevdaCÏMVS 
& Elle avoit coutume de dire qu'elle pouvoit être rroanpée dans les R«vcl^ 
% tiens , mais qu'elle ne pouvoit l'être dans robéifTancc. 

Djns l'Hiftoirc de la fondation du Monaftcrc de Médira du Champ , la 
Sainte rapporte un fait d'une Kcligieufc qui par fes jciines & les mortifi canins 
eicâfives etoic tombée dans une telle toibuilè , que toutes les f<»is qn'eUr 
communioit,clle entroic dans une itrveur H grande , qu'elle s'évaooiiiflbit , & 
denîcuroir durant huit eu neuf heures dans cet état , qui ctoit pris par tout le 
monde comme une extafc & un ravifTcmenc. La Sainte qui crut que cela ne 
vcnoit que de fon extrême feibleire ,fit ccfTcr Tes jeûnes 8r fes mortifications, 
& parvint par là à la guérir parfaitement, de manière qu'elle n'eut plus de ces 
raVi/Temens : fur cela Siiinrc Thcrefe fait les obfervations fuivantcs : i'. Que 
(\ ces Raviflemcns eufTer.t cré véritables , Dieu fcul auroit pii les taire cclTer, 
tous les cfTorcs des hommes étant inutiles pour reiiHci à kur impctuoiîté » ces 
nviflèmens d'ailleurs qui viennent de Dieu laiflànt le corps .'dit- eUe , dans îine 
auflî grande bflîtude qu'ils pfodnifcnt de plus grands effets dans l'amei au 
• ^ lieu que les raviflemcns imsginaires j n^iciit fins qu'il en reftc aucune de ces 
marques, i^, Qy'on ocut connoîirc par là que tout ce qui lie l'amc de telle 
forte qu*il lui 6te ruuge de la raSfen doit être fufptâ , & que l'on ne ^nroiC 
^ jamais arriver par ce moye n à la liberté^de i*efprit , dont Tua des eflêts eft ès 
trouver Dieu en toutes cliofcs. 
Cas qu'il trouve enfin d.ins le quatrième Tome des auvres de cette Sainte , i*. 

fauc faire àtê Qu'elle defendoit qu'on n'écrivît aucune relation de fes Religieufes^ & qu'on 
vifions ft dca n'en fit aucun cas. t*.Qn*elle avertiflbit les Direâeurs de {t% Mailbns de coa« ' 
fév4atioiit» pç, chemin ï ces voyes extraordinaires. 3". Qu'elle tén oignoit qu'elle n'ai- 
meroir pas que fes Filles lûiTenc beaucoup fca Ecrits , & fttrtout le gros Livft 
de fa vie. 

, «, Le Bienheureux Jian db la Choix qui a concouru avec la Sainte à Xi 

„ reforme de l'Ordre des Carmes , donne les mcmcs avis au fujet des viftonSj 
extafcs 5c révélations d.ins /"on Trnirc dt j^fctnfu Monta Carm ii ch. al« 
I.'ame,dit-ii,ne peut éviter les illufions du démon li elle n'a de i'cloigncment 
£e de la défiance 4^/&«nv4r, des vifions & des révélations , parce qu'il n 
a aucune neceffiié Se les délirer 6c dt les recevoir , nais bien plûtôc de ' 
rejetter. 

„ Tous les Maîtres de la vie fpirituelle ont parlé ce langage , & pour en don- 
ner ici quelques Exemples , S. Bonaventore (jui a traité au long cette 
„ matière dans ion Traité du progrès de la vie Spirituelle 8r Relîgieulë que 
„ nous avons cité plus haut, s'exprime ainfî chopry^. On ne peut trop fc 
tenir fur fes gardes pour n'être pas trorppc d.ins les Rcvélations 5.' dans les 
vivons. Il n'y a que le Saint- Efprit fcul qui par le don de confeil , & par le 
' * don de di&retion pui0e deli vxer l'hon^^me des pièges de la fcduâion oi^ U 
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|ieut tomber à ce fujet . & le Tendre certain de ce qu'il doit recévoir ou rejet* 
ter.... Le plus fur cft de ne point rechercher ces révélations & ca vilîor s ; 
de ne point croire promptement ce qu'eu en débite , atîn de ne point tomber 
fur cela dans i*eifettt 9c dam llUulton. f^itUtitr e/Se fecmhs tatU non tjuArtre^ 
éUéttuMWBtith tftdtn» & in detfpt/oms f^vfétm no» caitre. 

Ecoatons encore Bmsius dans fon Traité de lu vie Ipirituellc chap. ig". '* 
Ne fouhaitez point par curiolirc , dit ce pieux Auteur , d*êtrc favorise des 
révélations du Cici : ceux .qui icchcrchenç lemcraircmcnt ces vilîons, ou qui 
V ajoutent foy légèrement font fajetsi beancoup de dangers , & à tomber dans 
les filets du Diable. Cet ennemi commun du geoie humain fe transforms fou- 
vent en Ange de lumière pour furprcndrc ceux qui ne s'en donnent point de 
garde. Si VOUS n'ajoutez pas ioy auilj*tôt à la vi/ion qui vous paroît ^ &c que 
vous doutiez avec humilité de la vetité de ce cui en cft , jufqu'à ce que vous 
en ayex plus d'évidence, qoamf même ce feroic ae Dieu que viendrait la vifion, 
Vous ne l'ofTcnfcriez pas. ,\ Cet A uteur donne cnluitc des marques pour 

juger & connoîtrc (î î.i vifion vient de Dieu , & il ajoute : "Les vifions & 
xevélatioiis Celcflcs qui font faites aux pcrfonncs de pieté ^ ont coutume d'à-! 
doudr les amertames de leur efprit , & de les rendre phis douces & plus 
kumbles : celles au contraire qui tiennent du démon » étant mêliés de fbi|r'! 
t>eriés ôc de tromperies ne font que troubler l'cfprir. 

Le Cardinal Bona doiuic plullcurs autres règles pour juger fainemcnt des 
Vifions , des Excalês & des Révélations , ^ riles de la qualité des perfonnes 
quilesont'i Nous les rapporterons incefTrn ment , elles méritent une ferieufc 
Ittention. Les deux Traites de Gcrfon : j de l'épreuve des cfprits Je de la dif- 

tind^ion des vraycs & faulTcs rcvélationSjfont aufli à lire fur cette matière. ** 
Il aifure qu'une viHon ^ une cxtafe ^ une révélation véritable porte ces cinq 
caraâcfcs i l'humilité , la iburoiflîon , la patience « la vérité de toutes les pré- 
dirions « des choies ^u'm dit éne icvdécs , tt enfin la Cbajâté. 



^^^^ 
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AUTORITEZ 

DES XVII. ET XVIII. SIECLES. 

yiotentcs agiutions dans le corps : acîions tendantes à U 
d'grd(i.ation , ou a U dejh'uélion de t homme : p^^flig^^ > ^ 
tllujion fuite aux fens : ignorance tîP oublt des. chojcs dites 
dans textafi <5r U vifion : défaut de cjfmoijfamc t9* dehherté 
au moment de lémnciation des 'vérités révélées : attitudes 
contraires k la modeftie & à la hienfeance : mépris tSf* viole- 
• ment des re^s : mélange de tejprit dç vefité terrtifr , 

: infpsration Juccejpve de tejprit de Dieu ^dn Démon : ftngU' 
iarîtés <2?* voyes extraordinaires : répréfentations des JHéyJhres 
de U TaJJton , avec des imprefitons fenfihles fur laKhair : flyî^" 
mates donne::(^ pur Us tuteurs de ces deux deinicrs Siècles, 
comme par ceux des Siècles précedens , comme autant de ca- 
raéleres ou équivoques , ou indignes de Dieu, qus doivent 
rendre fujfeâe , & même faire rejetter toute teuvre w ils ft 

' trouvent. 

Règles & principes fur les Vifons (S^ les Extafes : attention 
quil faut jaire aux qualité y condition^ vices difpofttions 
des perfonnes mcrveill ufes tp* extatiques. Caraékres pour 
dipnguer le/ faujfes. Vifim des véritables, 

T E fçavanr picnx Cardinal Bon a prcrqne réuni dans ton excellent 

\^ Tr.iitc lUi difccrncmcnt des Efprirs, ' a) ronrcs le: Rrglcs les prin- 
cipcs fur les œuvres du genre merveilleux que i.ous a vons vu jiifqu ici rc- 

„ pandas dans les differens Auteurs donc nous avons rapporté les tcmoi- 

„ gnages. „ 

(«) Nous citerons ia Traduflion Frauçoife qui a c'cc faite de cetOuvra gC| qoîeft 
aujoarafhui encre lei nuuiu d« c«uc k monde, • 

il 
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^fi commence dans le (jf^tnier Chapitre, àfiufe tcwft t«lnbien Ce difcerhc- piflioilté 
ment cft difficile parradrelTc du Démon à nous tendre des picf;cs.Q.ui peut dé-'* '"î°î,' 
couvrir & éviter, die il p. ^. les tromperies fi multipliées, les artifices li varies, j*"" 
les pièges fi ingenicufement cachez, les filets fi propres à nous engager ,5c à nous tcuvrw mer- 
meoir^ qae Sachan met continûcllement en uuge coBOe nom, vû qae cet en- tcUIcimIcs.'^ 
ncmi dont la malice eù inexplicable,re transforme fouVciK en Ange de lumière 
pour nous furprendre î L'Ecriture, ajouce-t'il , nous avertit que Sarhan veut fc 
ncmtxixJêviMmdet gjèfitifis, ce qui fignifie qu'il s'efforce de léduirc& de dévorer 
ce«#qai font lei plus Saints) c*cft pourquoy ils fe doivent ceais ferieulcment 
fur leurs gardes pour n'en être point furpris , ni circonvenus. ^ 

Cela eftd'auraar plus neccfTairc , remarque pluî ha nôtre pieux Cardinal , 
^ue de ce manquement de difccrnemenc viennent des mépnfcs , des trompc- 
nes , def ilittfîons , des périls , diverfes fiiiHet oè Ton tombe , Se dé trille» 
chûtes dans les plus grands hommes : Il donne pour Exemple Origene & 
Tertullicn i 8c il dit de ce dernier, qu'il cft tombé dans l'erreur de Moatan , 
trompe par les apparences d'un air chaAc & auftcrc, & pour avoir fuivi par 
un jugement & un applaudifTement précipité les rêveries de certaines fitmmes 
fblks^ comme de vctitables Prophéties. 

Le Cardmal Bona vient enfuite aux difTerens praderes qui doivent faire CaraacKs 
regarder une œuvre merveilleufc , comme tout-à-fait indigne de Dieu -, ou au fui doivent 
moins comme lufpede -, & il met de ce nombre, i". L'Aliénation d'cfprit : 
Monftui, dit îl , cha^ XVIL n. 3. pag. 391. avoit cette opinion erronée, Aiién^ioa 
que les Prophètes avoient nurft comme des fous & dos furieux » par des d*erDrk. 

.-.~r 1«. j» o. r._. 1 t:i- 




qœ de liii f^ire perdre la i[âifon , en s'emparant de Ton ame , le rem 
plifTint de fa lumière ; & qu'un homme qui cft utile aux autres par fes 
difcour^ , n'en tire lui-même aucun fruit. Quelle apparence y a-c'il que. 
^l'Efprit de fagefTe rende un homme femblable à un infenfc , &que l'Elptic 
d'intelligence empêche l'ame d'être intelligente ? .... Il cft aifez vrai-lem- 
bl ihlc que la puiuancc maligne des Démons , met la confufion dans l'ame des • 
hommes-, mais c'cft une impieté que de dire , que la piélènce de Vefpric de • • 
Dic|i oit le même eflec. 

a*. Les agitations violences : Les £iux Prophètes, dit^il , Chap. XVII. pa^. Agicadoos 



41 1. parlent avec nne ame f^^*.» Mais ceux qui font poufîez psr l'Efprit 
Dieu ncontcnt ce qu'ils ont receu de lui d'une manière paifible , humble & 
xnoddk , parce qu'ih font inftruits par la SagelTe divine , dins laquelle il y a . 
m Effrit ttimmigefife rft Sâim» . àtux , &e. Ce qui lui fait dire Chap. 
XX. pag. J19. qu'il faut examiner quel cft l'abord de la révélation i fi elle* * 
. caufe de i'émotioo ou du trouble, ou fi elle arrive paiûblement Se tranquil- 
lement. . • •. . 

3*. Le& orédiaions faufles , mêlées de véritables : La venté eft U première Mâangedu 
tt principale marque du vray I^rophctc , dit-Û, Chap.'XyiI. pag, 401. car ^f*^^ ** 
on doit eftimcr véritable celui qui ne dit rien que de vray , 8c faux celui qui 
jic tli: que des menfonges : Il cite fur cela l'cndroir du DeutcronoTnc que 
nous avons rapporté plus hau^ : Si It Profhtte * prédit ime choft ^ui ut fvtt^ 

P • , 
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point jirrivéi , et n'e/i ftint U Seigneur tfui 4 fâné , &c. Il fuppofe cnfuite 
que le faux Propherc peut dire des chofcs véritables , & li explique comment 
cela fe peut fairc,cn difant > qu'il y a plulîeurs chofcs qui font cachées & cloi^ 
£nées de la penfte de quelques boames , qui ne ÇatfiStni point la connotf» 
lance des Démons , & qu'ils peuvenc par confeqoent la donner à leurs Pm- 
phercs pour s'acqucrir du crédit par la feveUtion de œs choiès , & oompet 
ceux qm ne (ont pas alTcz fur leur garde. 
4*. Les poériiitez ^ les chofes inutiles , & qui ne fendent qu'à AtisÊiire oae 
Cho^pue- Y^;^^. curiohté. U faut examiner , dit nôtre Cit^itt»! , Chap. XVlI. pag. 413. 
&*^iiîiic9^ Prophétie ( & cela fc doit dire de toute Oeuvre mcrveillcuic ) 

qui doit; être TutUité publique & l'cdilication parùcuiicre des Fidèles.... Si 
donc quelqu'un (àiê dçs préd&ftioos inutiles , dit des choCes firivoles , det 
£plies pleines de menfonge i s'il dit des choies curieufes U vaines, &c. c^cft 
un fuix Prophète. 11 avoit dit plus haut Chap. XI. pag. Z|8. Des manicres 
, d'agir de bôtcs fauvages , des prinnccs affreufes , des cris & des heurlcmens 
. épouvantables, une immobilité & une infenAbilité de membres , une celfa- 

don des (bnâbns de 1^ vie , une ttication violente , & autres imprcflîons fcm- 
blables , font des lignes de la prc/cnce du Démon dans les corp?; , don t la plu- 
part cependant n'en donnent que des foupçons légers & des doute^ Les 
marques extérieures donc on tire les plus fortes conjectures, font les adions 
tottt-à-fiût extraordinaires, comme de fe lecter dans le fta , on dans fcaa, 
s'eflbrccr de s'ôter la vie en s'étranglant, ^ en fe précipitant» porter des 6r- 
dcaux dont la pefanteur excède les forces naturelles , proférer des bUfphêmes : 
D'autres figues encore plus fores , 5c prcfque certains , Ibnc de paxler des ian- 
enes étrangères qu'on n'a jamais apprifes -, de lire.»., de chanter en mulique , 
Mns avoir |amais rien appris de ces chofes -, dilconrir des fujers les plus re/cvés 
làns en avoir été jamais indruit j découvrir ce qui cft caché lorfcni'iJ eft tel- 
lement inconnu qu'on ne le peut fçavoir par aiicune fubtilité de i efprit,ou 
par aucune ioduftrie humaine.... Dire des chofes qui fe font aux lieux les plus 
élo^és dans le moment même qu'elles arrivent.; Voilà fuis doute de beaux 
caraâcrcs , mais prefque certains , leloii le Cardinal Bona , de k ftkkaoe ic 
. de l'opération du Démon. 
Frcftiges* U dit la même chofe d'impreflionsfenribles (^ui fe font quelquefois fur la 
chair, comme les Stygmates , dont il dit.en particulier, Chap. VII. p ^ 134* 
qtt*on ed a(Turc p u quelque exemple poavohr êtie fêq^ts pr k Denion. . Il 
afoiue , Chap. XIX. pag. 482. qu'on n'a que trop de preuves que Suhin s'eft 
fervi de ces marques fi prccieufes pour tromper les hommes , comme on le 
voit dans ks fidisns prodigteufes , fi connais de tonte k Chritknt^dek 
Religieufe de Lifbonne , & de Madelaine de Cordoiie , lefquellcs s'étant 
• . élevées à un genre de vie éclatant , & au delTus de leur portée , afin de fc faire 

admirer, s'cxpofcrent à erre le joiict de l'Ennemi. Elles montroient des ilyg- 
mates en leurs mains, en leurs pieds & en leur côté qu'elles s'écoient fait avec 
beaucoup d'artifice , qui les fit admirâr dujpeuple ,& porta même de grands 
hommes dans l'erreur i jufqu'à ce qu'ennn .leurs folles prétentions &: leurs 
fjufTcs playcs , & les inHgnes impoftures de Sithan , qui cxerçoit fa puilTance 
fur ces perfonncs , fuifent entièrement dccouvcrres. Un tel exemple fait pa- 
foîtic , ( c'eft toû|ou{s k Cardinal Bona qui parle , ) combien on doit cm* 
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ployet de précautions en de pareilles chofes. ' 

Le même Cardinal remarque encore , Chap, XIX. pag. que les Dc- 
inoDS f«nt quelquefois par leurs enchantcmens leurs troinj crus , i]u uii 

■ coips eft vù pat\ine pertbnne , (znt que ICs aucies le voycnc , formant pour 
cek qw^u'cxnpechenK-nt dans l'air, afin que les efpeces m'aillent pottic^uf- 
qu'aux yeux de ceux à qui ils veulent les cacher- . Comme au cojittsirc ils 
font qu'un corps eft vû <lc cous, quoiqu'il ne ioïc pas un vray corps, mais 

' un phafMÔme : Il VMÂt dit plos haut , que le Démon peut £iire une telle illu- 
iion aux fenSy^u'il faflfe appcrce\oir uu enfant , ou delà chair dans la Sainte 
Eucharidie . en pfilenianc am fcns des Ipeâateiurs des iin j^es qui les txoin- 
^enr. • ; / " 

3°. Le défaut de liberté : Ces admiiateuis ( des chofes extraordinaires ôc Durant <f^ 
xnerveiUeofes ) dit encore noicre Cardinal), Chapw XIV. pag. 334. ne confi- libère^» 
derent pas que TEfprit des Prophètes étant foumis aux Prophètes, ils doivent 
parler avec'un efprit libre & tranquille , & ne font jamais potifîés par une im- 
^étuofité cczangcre , ainii que des Fanatiques^ mais peuvent fc taire quand ils 
valent. 

ê*. Le mépris & l'inobfervation des Règles , qucxiqu'aeeompagnés de chofes [Violemeac 
irervcilleufcs : Puifque l'obligation de la Loy c(t très-certaine , djt-il , Ch:ip. '^•^•f » 
XX. pag. 49I. eft très-conlUnte, on doit avoir une certitude très-évidente 0^^"^^^ 
'^u'on en eft difpeaft pour pouvoir s^en etempter.... Autrement et ièroit , mcryciUcuo' 
comme Cajetan l'ooferve fort bien , ouvrir une vo^te aux dcfobcïfrancca èc ict. 
ajx autres excès, parce que ceux quiauroicnt rc<,ij ces revd.itions (on peut 
dire la même chofc de l'opération des chofes e^^trfordinaircs )*fouticndroient 

qu'elles les pouifent à ces défordics Et les *excmplcs que nous avons 

tapporté de l'ancien Teftamcm , comme lorfque le Prophète Oféc rcçu( 
ordre de Dieu de prendre une femme débauchée pour en avoir des cnfans « 
n'ont rien de contraire à ccrtc f iccaution que nous recommande ns. Car la 
Loy ancienne a été l'ombre de l'avenir , & les Ifiraëlites étoicnt gouvernes 
f ar 4§s Prophéties & des RevehitîonSiM.. Matsidans Ja Loy de Grâce , nous 
ne ▼oyons- point qu'il fc foit &it aucune révélation ( par laquelle quelque 
perfonne ait été difpenléc de la Loy commune , indépendamment des Pxéucs 
de l'Eglifc. • . 

3, Tous ces fignes Ibnt donnés*par leCardinal Bona , comme dos fîgnes Beaux di(. 
7, certains de la pré&nce de l'efprit de malice & de féduâicn : en voici de cours; figoct 
douteux & d'équivoijues. " Les exhortations à la vertu les reprchcnfions équivoques, 
des pécheurs ne fuflilent pas auflî pour diftinguer un bon ciprit d'un mau- 
vais , dit notre Cardinal , Chap. XIX. jpag. 481. Car quelquefois Sathan 

rrfuàde un moindre bien, pour en empêcher un plus grandi & il exhorte 
des aâions de vertu pour tromper plus facilement ceux qui ne font pas . . 
dans la défiance^ & ief .conduire peu à peu à d'horribles chûtes dans la fuite 
du tems. 

„ Le Caidinll Bons vient enfuite aux Vifions Bc sux Revelatiohs , 9c nous ^^^^ ^ 
allons rapporter ici ce qu'il en dit , pour donner tout de luite les penfces 
„ folides de ce pieux & fçavant Auteur. " Il ifduit à trois chefs ce qu'il 
faut examiner fur ce point , après avoir fait fentir l'iniportoncc & l.idiiH< 
Cttlté de cet caMOCib C*cft une oiofe ti^diificile , dit-iJ^ chap. XX. pcg. 505. 
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de (lifcerncr les rraïcs révélations de celles qui font fauffes ; &: pour le 

faiic clatremenc avec mcthcxle , il ùat rcdairc i crois chcts cuuc ce qui 

'appartient à ce futer t Içavoit i la perfonae il qui b révélation eft âite : à la 

_ . rcveUrio i m . , Se aux circonilancei dont clic cfï accompagnée. 
Examiner , , , ^ ^ r n n. or 

,q laperfoB- ï • Q'ii'it ^ 1.x pcrî-»nne, il taut examiner la tov , li clic cil pure , & le* 

ne à qui k maufs*s'iis iont cv^itiormcs i ù £oy : car on tlilccrne un faux i^iuphcce, 

R«vd«ttoiv d'un véritable , d.c 11 , chip. XVII. paz. 415. pacfes mœtxrs 6c parladoc- 

etl jfinç Ce n'cîl pas que U faintccc des mœuis , comme Teoliëignc Si 

Thomis , foir nccc faite à la propljjl-rie , li nous entendons la grâce Cmâi- 

hantc Mats d'autant que Dieu ne fait pour l'ordinaire ce don qu'à de 

Saints hommes , oii a coutume d'en tirer un argument trcs-c^tain de la 

fainteti de ceux qui les ont ; parce que , comme dit le Sage , is féifffi 

n'entnra point dans M«e dm mâtigne. Ce qui lui donne lieu de conclure ciiap. 

XX. pig. 504. qu'il ne faut point ajouter de créance aux fuperbes , aux 

optiii.lrrcs , aux avares, aux chirnciSy aux hipocrices i ni à ceux qui font 

ti».cipitfs & indifcrets .«.. Ni à ceux qui méptiiâncles confeils des autres 6e 

rex?.nicn des S'jpericurs fe donnent îa gloiie d'être inftruits en toutes chofes 

par ic S. Efprir ; ni à ceu^ qui ne pouvant fupporcer les mépris des autres \ 

haïdent ceux qui -u'apiouveot pas leur conduite i ni à ceux ^ui ont de U 

oomphifance en ces révélations , & qui font impaoens triftes quand iti 

en font prives. 

1". U veut qu'on obfcrve fî li pcrfonne qui a des revel nions cû humble 
modclU, la vraie révélation produiiniin la connoilfancc de fa propre toibierte^ 
& de la mifero humaine : ce qui lui fiit dire chap. XX* pag. 517. que c'eu 
une marque de refpritde*Dieu de s'abAcnir de toutes les choies qui rendent 
kn'homme remarquable j de parler dï f jy modcftemenf : de n'ufer point de 
CCS psrolrs pleines d'arrogance : Ditu m'a dit telle choft : Dieu m'M reveli 
telle ehaft : 6c parlant formelicnicnt de ceux qui font pouHez , conduits 
aar rcfprit de Satan , clia^>. XI« pag. 227, il dit qu'ils ne, reçoivent cooleil 
depeifonne : qu'ils préfèrent leur propre ji^ement aux inftruâions aux 
fcntimen* des Saints Pères : qu'ils aiment ceux qui les loiicnt , Se qui leur 
applaud'iPcnc , haiifanc ceux qui les reprennent 6f. les contrcdifcnr. 11 avoic 
remarqué plus haut Chtp. Vf. pa;; i o i . que le Deknon porte tout d'un coup 
ceux quMl poffcde à des tranfpotts & à des extafes > à Vouloir faire des 
Miracles & des prcdi»fVions , afin de précipiter dans l'abîme de l'orgueil les 
ames qu'il a engagées par Tes tro np.nes fpecieufes ^ & qu'il a ftcirces 6C 
charmées par une nouveauté agréable &c pleine d'éclat. 

3'. Il veut furcout , chap. XX. pag. p8. qu'on t'aiTe attention ierieufe à 
la qualité de la perfonne , à fes talens , à fes habitudes : Ci elle e(l pauvre , 00 
riche ; parce qu'il fiur craindre la fiction dans les pauvres , t^: l'ambition dans 
les riches. Si c'elluu vieillard ou un enfant j car les vieillards font fujecsi 
rêver, à canfe que les forces de leur efprît font épuiKesi Se les feuncs 
perfonncs qui ont le cerveau plus humid*: , peuvent avoir ritnagiaation plus 
• facilement émùii , Se prendre plus facilcmetn le faux pour le vrai : fi c'cft 

un Ncophite qui commence à vivre dms la pieté j car une f<;rvcur nouvelle 
& naîTante eft fiijette à la tromperie i principalement dans les jciOMs gens > 
parce qu'ils onl tsop d'ardeur^.... S'il eft ailiduaienc appliqué i reaercice 

det 
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êtt vcttiis& éerOtaifoii.....»S*il cd modcrc dans les difcours .... S'il Aipportc 

avec p.uirnce \çs connradidlions : s'il divulgue par tout les revcUtions qui • 
lui arrivent, ôc à quelle fin il en parle : comment & par qui il cil inlhuic , 
avec quelles perfonnes il s habiouie ,*&c. ' 

4^ Enfin il avcrrir d'ufer d'une attention encore plus grande à l'égard* 
ides femme; , dortz le fexc , dit-il au mcmc endroit , eft d'autant plus fufpc*n-, 
qu'il ell plus tbible -, &: qu'étant d'un tempérammenc plus humide , la ve- 
hemenclKIe leurs petiffiet 9c de leurs affeâions f leor nit imaginer qu'elles 
▼oyenc , ce qu'elles défifem } & ce qui leuf vietic des agitations de leur 
efprit qui fonr \ iolcnres en elles , elles le croyent venir de U veriré : d'ail- • 
leurs, comme elles ont la railon moins forte que les hommes, )1 n'cft pas 
difficile à Satan de fe iervir de leur foiblefle naturelle pour les tromper prc- « • 
mieremenc elles mêmes , & jetter enfuite par elles les autres dans rerteut M 
l'illuiioa. Et pour éviter à ce fujet route tromperie , il veut qu'on examine 
les mœurs de ces perfonnes : fi elles aiment à voir le monde, Ci elles fonc # 
caufcufes , vaines , médifantcs', iî elles donnent le moindre foupçon contre 
leur honneor \ fi elles singèrent contre ce précepte de l'Ap6tse dans le 
niniftvrc d*cnfci2ner& de prêcher , Sic * 

„ II. Des perfonnes . le Cardinal Bona, vient aux Révélations mêmes: 
' & il veut, c'elt coûiours dans le même Cbapitve pag. «itf. que l'on' m*'-^*Î] 
„ confidete , " La vérité Be la conformité qu'elles Sat avec ^Ecriture 
Sainte, les Traditions Divines & Apoftoliquet, kamceurs, & les défini- . 
tiens de rEj^lifc Catholique.... de telle forte que s'il y a quelque chofc qui 
y foit contraire, U faut les rejetter comme des'illufions éc des mcnfonges. 
a*. Si elle t les condiûons queTApocre S. Jacques attribuë a la fagcHc qui! ^ 
Tient du Ciel , qui eft premièrement chjifle , c'eft-à-dire pure Se dégagée de 
tous délices charnclcs & tcrrcflrcs , /tmie de la paix , c'cfl-à^irc toujours 
tranquille Se ennemie de toute contcflacion : modérée : c*eft-à-dirc compolce 
& modefte dant tout fon extérieur , dans fes aâions , dans fa cétiverfaiion , « * 

dans route h codluite. Df#âlr : c'eft-èTdtre foumife & cédant au jilgement * *■ 
des perfonnes éclairées. Sufct^tihle de toHt bien : c'cft-i-dire difpofée àl'em- 
bra'lvr &: à le fuivre. Fleine de miftricorMe & de hons fruits : c'cft-à-dire de 
bonnes auvres. Ne jH^eant f tnt : comme font piulieurs qui examinent les 
tnœifrs fr. les avions des autres , & qui les ifîterpretBaHRnimeiiient. iVAiMir 
mi dvMe , ni dijjinmlee : c'eft-à<diie exempte d'artifice , & tout4-filit*i!mple 
ic finccrc : Voilà les caraAeres qui accompagnent les révélations qui vicn* 
nenc de Dieu. Si au contraire celles qu'on reçoit portent aux querelles ^ 
iux contenciMs , à la vanité , i l'orgueil , elles vÉbncbtlans dduie de U*^ 
iagelfe chamelle & mondaine) ourdies procèdent de l'efprit malin. • 

11!. Par ripporr aux divcrfes circonftanccs qui accompa::^ncnr les révéla- jO. Ex.Vmi- 
tions, le Cardinal Bona veut I^Qu'oncxamine,comme on l'a déjà reinirqué^ aer les ci^ 
l'abord de la révélation : Ci elle caufe de l'émotion 6c ou trouble , ou fi elle conftancrs 
arrive paifiblement 8c tranquillement : l'un étant l'effet de la vr aïe révélation """JJ.'," 
& l'autre de h fauffe. Que fi dans le commenccmetit , ou dans le progrès, îi*^'^ioa«. 
ajoitre-t'il , la pcrfonne qui reçoit la révélation tombe par tprrc , comme nous 
avons vu qu'il eil arrivé quelquefois j Se qu'elle foit agitée de -mouvemens 
cxtistordinMtes^ il pafoiflc quclque çho^.d'iiMlecciic > 8e q«i o0cn(ê les 
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, yeux cic4 AililLms , il ne faut nullement doiltet , que ctttt (evelaticMl at. 

. fpit de Sitan. Chap. XX. pag. 519. 530. ^ 

i**. Le Cardinal Bona veut qu'on air égard aux lieux où anrivc la révéla- 
tion , paKc que Dieu découvre Tes fantimcns à l'anie qui eft feparée du. 
.'/*,. ^ commerce des hommes : c'cft pourquoi ion doit cenif pour ^foljpcâcs IgS 

' révélations qui arrivent dans des lieux publics, rf/./. 

3'. Il veut qu'on examine l'ubjct dc.<> révélations , c'eft- à-dire la chofe 
^ . inèmc révélée : Er Ton doi^ dir-il , tenir une révélation pour fiuitfe^lQe pour 

fnfpedc , lorfquc les chofcs qui font rcvclccs ne regardent point la gloire de 
• Dieu 3 ou le 1:Iik des hommes -, lorfqu'iinc pprfoniie eft remplie de lumière 

& dcipkndcur a la vue des autres, (î elle n'cll vratcment humble, & d'une 
ff , fainteté éprouvée depuis loDg-tertis ; lorfque la reveladcn décoavre iet 
« , péchez fecrers de quelqu'un qu'il ne fer*^ de rien de favoir , pt ind patenaenc 

li l'on eft pouîTc à 1rs divulguer Lorfqu'cllc ne rcvcle que ce qui pourroit 

« ctre csnnu par uae intelligence humaine » Dieu n'ayant coutume que de 
icveler des cnofo qui furpallênt h tionnoifllânce dei homnnes , i^/i/ pag^ 
tt. • 4*. Ilveut qu'on fafle attention à la manière dont on énonce les chofcs 

^cvelccs ; les rcvclîfions qui viennent de Suan étant .Kcompagnées , dit-il, 
* de beaucoup dc^dilcours & de raifonnemcns, pour prouver qu'elles font 

' ' Teri'ablef. £Ues infpirentaufli un très -grand delîr de les publier, &delet 
fépandrc , /W. p.îg. ^17. 

Il avertit d'cxirr.incr , fi .iprcs la rcvclatinn on fe fouvicnt des chofcj 
qu'on y a dires , & fi elles drmcurcnt fotrc n-cnt attachées à l'efprit, même 
iiprcs beaucoup de tcnls -, c^r h l'on oublie tout , on doit plutôt eftimer ce 
tnnft*ort une maladie , qu'une extafe. Chap XIV. pag. 3 3 . £t plus bas Chap. 
* XVII p.ij^. 394. lorfqu'une homme , dit- il , eft réveillé d'un foitimeil , oû 

« . exr-.rr ( pro^eri(|ue) il connoic, &diicerne ce qu'il avoicvû auparavant pu 

^ * la iiiiT^icre qui i'cciairoit* 

• ^ ^. Il 4|Dae pour figne d'une eXtafe , ou révélation fiifpcAe , de b 

» Cjftnmcacer ou de la finir quand on veut : c'e'ft un Cipt^a àit- 'û , ou 

moins un fujet de foupçonner , que l'extafc vient d'un mauv lis efprit , ou 
. d'une caufe naturelle, lorfqu'o» Tenante d'cnucr dans le ravilîenicnt toutes 
^ les fois qu'onJe veut^.... Car Dieu tire l'ame i lui comme il veut , & quand 

• « ' il vcutâ ... C'eft un fntrc figne de La mcme caufc de l'cxtafe , quand on la 

fait cc/Tcr quand on veut i'Chap. XIV. p:^^. 351. la fréquence mcme des 
révélations lui paroît être un titre pour les regarder comme fufpc^es i & 
il «'autoriljp en cela de S. François ce Sai^s , ^lû Mt JUau tâ Ltttn 
' du Livt T. ^ne la ^éqtteace des révélations fuflSc toute feule pour les xendie 
•■ • furpe':>cs. Chap. XX. p.ip. 52?. 

ÈnBn , ilveut qu'on conlidcrc ncc attention les effets de la révélation^ 
' • les chofcs faulfcs ayant toujours des luîtes lacheufct , ihid. pa<;. 53p. 

* Nous évtiit cm âtvwr mfptmr Je fmu ht ngUs & pnnfifes ^ 
. ' dtnuemte CardiMl Bmm f*Hr jHfer des atwvret du genre merveilhHx , f>« 
% forment fur ce point Ht corps de atHrine trèj-fuivi] & éhfoliiment con forme k (t 

*' ^u om enfeigné fhr^tte matière les Ame wt £cc!<{^fii^ites qui l'pnt ff^tS' 
Ceux fem /khi tfm peim *» eU âtbrme ^ewtte : mm en élkits èim» 
des preuves f» 'êiAiVtr il meuttger fur ti fomt tmkmmitij^éùit'it nfUi 
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., M. DË s. Cyran , ne regarda pas moins comme ehfeii ^ un Je fcs q nvu!fiûnî 
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ledes penjîesdes autres , fie de très-beaux difcours , & autrcs.chofës chojci mer- 
rveilleiilês : & il Ir^rut encetétac plus digne àc fa compalllon & de ^^"j^'Jaj'^J^^ • 

prières , que de fon admiration & de fcs loiianges. Voici le Tiir tel 
,j<^u'iie(l rapporte dans le iupplement aux memoircs.drelTc pour la vie de Udic & une 

cet iUuftre Abbé , par M. LancA>t. '* Quelquefois , y e(l il dit , il chantoit obreflioii. ' 
d une voix fi mclodicéfe qp'il*ravinbic tout le monde, quoioLic de lui-mcme 
H ne fijiit point chanter : d'autres fois il lui prcnoirdcfi t.ichciifcs convul- • 
fions , (]uc trois hommes n'jvoiint pas afîcz de force pour i'arrctcr & le , 
RCCnir : d'autres. ipis il difoic aux Domefliqnes leurs penfecs, & les avettiflbic 
de prendre gardesl certains défauts intérieurs qui étoient «n eux , & qu'ils *. 
«voiioient être vrais : d'autres fo^s il difoit des chofes que N', de S. C\ ran fii- ^ 
'fou mettre fur le papieri mair lorfqu'il le voyoit dans fes ccnvullions , il 
étoit extrêmement afflige , &^ en pkuroit. Cependant Ane bien alfuré de 

la pieté ^ il le difoic commttûer nus iet hnitiourc. Un jour qurfcs con- ^ 

▼uluons lui prirent, A'L de S- Cyran, en étant tout percé de douleur, s'en 

alla dire pour lui la MefTe à S. Jean le R.ond fa Pr.roifTc , où il la difoit tous 

les jours : durant fa Meilc le malade fut guéri , & revenant à foi même 

demanda où étoit M* de S. Cyran s on lui répondit (jii'il étoit allé di|e k ' • 

Medie pour lui : alkz lui dire que je fuis guéri rcpliqna'C*il , &: que je le 

prie d'en remercier Dieu. En effet il ne reffentir plus rien de fcmblable , 

ce qu'on attribua aux prières & aux mérites de M. de S. Cyran. » ^fr,^_ 

yy Le*ntenie iinteur dans le Cnap. 3. de la /e. partie de ces nvmrs MC' des Myiims 
moires fe propofc de montrer combien M. de S. Cyran étolHéloigné du dé- de J. c« fui; 

>, fir des Révélations &: des Miracles : pour Iç prouver, il rapporte quelques Uchaif. 
faits dont voici l'Extrait: " Une bonne femme connue de M. Rebours, ^ 

Confeflèur de P. R. étoit conduite par des Révélations & des Opérations , 

.jmiraculeufes. Dieu lui envoyoit des Anges pour la réveUler la nuit , pour 

tenir des flambeaux devant elle pendant qu'elle prioif. U ne fc pafToit pas de 

iVcndrcdis , qu'elle n'eût quelqu'impscnîon fur Ion corps des Myllercs de la 

.f allîon de J. C. tantôt du couronnement d'épines , tantôt du portement de * 
.Croix , tantât de k flagclbtkm ; 0c M. Rebours «voit été fouvent témoin 
de ces merveilles qu'il ne pouvoit condamner. Il voulut en pajrleràM.de 

S. Cyran , mais il ne voulut pas feulement l'écouter. • •" 

•11 y avoit de fon tcms à Paris , un pauvre Mandiant, qu'on appelioit le SîngnltrfcA " • 

ét» FMWt y rapporte encore 4e même Auteur, & M» de S* Cyran Tavoit ^^^1^^^^ 

nommé lui même It fémvn merveilleux. Ce bon homme, qui feûnoit tous 

les jours jufqu'au foir , eut a h fin des révélations : il en comptoir quelqtJe- 

ibis d'étranges à l'Auteur des Mémoires : celui ci en écrivit quelque çbofc * 

^ns le defléîn de le montrer à M. de S. Cyran , qui prenoit plaifir a ce quil • 

lui rapportent de la vie du bon Pauvre : mais quand fe vins-, dit il , à laî. 

parler des Révélations, il leva l^fiegc , &' hns ptononcvr décinveivicnr fur , « 

cette matière , qu'il ne vouloit pas même non n.cr , il le contepti de dire: 
ie crois qu'avec les Régulations, il pcut^ avoir quelque chofe d'humain. 

M. Nicole , Trmtiudes niiimtÊi iXtreurdiitMint n. 4. t'exfrimainjî au 
/mi'h du vèftÊi» Quoiqu'il y «ic de mies vidons , il cft coctam nc«tiiuoins ^Incipct^H 
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que b ^ilupirc de t\ lies que certatr.cs prrfonnes crovrnf avoir , ne font au- 
tre cadic qu'j de c:s idcwS vives t.>rtnî:es par leur propre Cipiic , agilfanc d'uoe 
manière extraordinaire.... La coiinoî^ance que ces perfonncs ont des princi- 
pes de U Religion > leur Fait bien dire eo'general qu'eiic s ne veulent ftttvre que 
Dm •, m lis pirrtjiil.er l'II.'s pnn.icrnt pour inlbnct de Dieu , routes ces 
idées vivcSii^ cxcriO''4inaircs , que Forme leur imagination. 11 y a une inh- 
ntcé d'exemples de ces fortes d'iUunon» » ^ |'ch«i vu un fdrt remarqua- 
ble dinû U pjri'oiine d*une Demoifrlle , qai<«vipt aKèr d'efpfit naturel, 
» que la cluL\irdc ion ccr-ei i .i\ oit extraordinaircnitm agite, prcnoit toutes 
les ptnfovi pour des lu : i<rcs intailliblcs ; ic ainfi elle dccidoit de tout 
* avec une cun;hnce effroyable , quoiqu'elle tût cxiraordmaùcuicn: bornée, 

"qu'elle fe trompât fouvent , ^ qu'elle nleûc rien de tare que U fierté avec 
Liquellc elle le difoir. 

On pçriti:rc fa l ettre LXXIX. qui cft toute entière fur les voves , & les ' 
fcntnucns t.vtnord^airci : il y rapporte l'exemple d'une bile d'une imagi- 
nation v^e, q i ùappéc d'abord crès-l^teimwt^es délbrdsss qui sesnoienc 
dans les divers états du Chr;Hi mirme , fc nnt ^ vouloir imicer , 6c rétablir U 
vie Apoltoliqnc des premiers Fiei.lts. Ces dclirs qui croient fincercs , & 
accompagnez de quantité de bonnes auvrcs , rcniarqui: M. Nicole , lut 
attirèrent TeOi me des gens de bien s clk éprouva quantité de parole* tnic!'- 
rieurcsqui'paroidoicnt adnurjhles -, ^ elle s'accoutuma tellement k cette, 
conduite . qu'elle ne fc corduio.c plus* que par là : quand le Démon eiit 
établi pleinement duis l'ciprit de ccice tîiic la créance de ces paroles inté- 
rieures , il.ia porta à dogmaci(èrM...*M avédotre toute la vie cbréiicnBe à une 
charité interiei^e Indépendante delaiby.... à prétendre diriger les Prêtres, 
& toutes forrcs; de perfonncs : à avjncer de nouvelles opinions Se de nou- 
veaux dogmes ..... Ces excès font fremijr , conciud M. Nicole , cependant 
ils ne font que TcfTet d'une attache infeniiblemeht contradée à ces pènfées , 
& i ces paroles' intérieures que cette fille croïoit éprouver. 
CaraiSerfs Ecoutons encore ,foHr achivrr d'êti^ isfiruit fur celte mat itre , ce <jui M. 
fajV'sR^^ tn 4 écrit dans une de [es Lettres , <jui eft lû vingt efuntriimt dm 

laciooré ftand volume.... Pour diiccrner les vraies révélations d'avec le.^ tau0es , dit 
ce Sçavantbomme , il £âttt examiner avec loin les pcrfonnes qui kt ont , 8t 
' • les. effi;c$- qu'elles produifent. La marque la plus certaine d'une révélation 
après la conformité qu'elle a avec tout ce qui eft en fc igné par l'Eflifc, eft 
fon évidence. Tout et qui eft douteux , incertain , mêlé de nuages <k d'obf- 
curité , doit être cpmpté pour rien. Qaand4)ieu fe manifirfte « c'eft d*uiit 
manière dign: de lui , iic qui porte une pleine certitude. 

A l'é^jrH des pcrfonnes, il faut qu'elles avent un cfprit naturellement 
• foiide j quelles aunenc l'exade linccriié i qu'elles n'aycnt aucune curiofité 
pour l'avcniri qu'elles jnéfiNvnt h toïe fûre de h Foy à toutes les. revela- 
.tionS) qu'elles craignent tout ce qui eft extraordinaire» qu'^cs fâchent 
difccrner ce qui eft imagination de ce qui fie l'cfl pas ; qu'elles foicnt hum- 
bL-s,folidcnient vcrrucufcs , dociles , founiifes is: ipi'cllcs n'atticht.it aucune 
• idée de pertciîioii aux villons nicmes les plus lifblinies. Si une de ces 

Î|ualités manque à une perfonne qui croit avoir d^s révélations , on peut, 
ans fe trompes, apurer qu'elle en elkrjacmc aompéc , ou ^'eUè rçut 
tromper» , *• Lorfii»» 
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t.orfqtie les 'Rcrelatiôns vienncn; de Dieu , elles cortribucnt fcnflMe- 
rncnr au progrès de l'.inip dnns h vertu ^ r Jl-à dirc mi] l i^ c'.l- loy iixiiic, 
à robcïiuncc , a la douceur, à la rtconnoillancc , &à i'^ii cur p our l'Ej^liIc. 
Si elles ne produifent point ces eflèts , Se que les vivons n'ayenc rien qui 
îbit digne de la Majefte , de h Sapc^c , de la fjintetc de Dieu , on peut fans 
hcfirerlcs condjmncr comme faulTcs , & n*) avoir ron plus d'cr'"dqu\\ des 
ibnges , furcouc Ci c'clï une fille , donc l'imagination ioit ^lus Forte ^ que 
l'cfprit. J'aveitis aufli que dans la ccndiiite des p etfonncs , qui ctoyenr avoti;^ 
ouquionc des révélations , il ne faut compter pourquoi t|uc ce foi t de telles 
faveurs par rapport aux Sacrcmcns, ni les croire pour cela fcul pli s Saintes. 
Il y a d'autres' règles plus lûtes » l'on le trouvera toujours mal de les 
abandonner* 

M. PtiissoN tUmt fut Livre hithM^ Ch'mtn dt Juriem : terre Chimère 

3 ui nous fait des Prophètes moitié véritables , moitié faux -, moitié remplis 
c l'cfprit fr.inr , moitié remplis de l'cTprit d'erreur , n'cft pas fciilcn.cnt 
folle , nuis impie, &: ne va pas à moins que de iapper tous les tcrdcniiris de 
la Religion 8e de k Foy. M. Jurieu dillingùera tant qu'il lui plaira , mais 
nous lai dirons toujours que la lumière & Belial , n'ont rien de commun » 
que celui à qui Dieu découvre l'avcfiir par des vifions & des rcvcLtions véri- 
tables , non-feulement ne ment point en une ieulc de fcs rcvchr ons pour 
dire vraidani toutes les autres} mais aufli ne va pas plus loin que IVfprit qui 
le poufle, & ne court pas après les illuHons. La révélation & l'inipirarion 
ont leur<; bornes^ mais elles scdcnnencrciprit dans ces bornes, fans lui per- 
mettre de s'coarer ailleurs. 

On f^ait que ce fut à la lumière de ce principe , que la Lumière &: Belial 
ifont rien de commun , que la Merc Marie de rlncarnatlon , dont la Vie fc 
troqve approuvée par le grand Èvcque de Châlons Fclix ViaL^r , & pluHeurs 
antres de fes Confrères , découvrit !a fourberie de h nommée N;eclc de 
Reims , qui coanoUroïc les péchez les plus fccrets, &c qu'on n'avoit jamais 
confêflêz , dit l'Auteur de cette Vie *, qui prédifbit l'avenir ^ & les chofes arri- 
voient comme elle les avoit prédites: qui t, ilbitdes difcours jilus divins qa*ha« 
mains , & donnoir des fcnsii fublimesau Cantique des Cantiques, que les 
plus grands Docteurs les admiroient : à qui les révélations & les extafcs fcm- 
Moient être ordinaires i aux prières de laquelle «de grands Seigneurs, tanc 
Etrangers , que du Royaume , venoient fe recommander : qui dilbit en un 
mot, & faifoit tant de chofes extraordinaires , qre tout le monde , même les 
plus grands Pcrfonn.npes , tant Rcnulicrs que Séculiers , la prcnoicnt pour une 
Mainte i &, que les plus vcrfcs dans la vie Spirituelle , ne pou . oient remarquer 
CD dk la moindre imperfi^lon* La Xfere Marie de rincarnation la trouva un 
joui en mcnlbnge fur une Lettre qu'elle avoit ouverte , & qu'elle foûcenok 
n'avoir point dépliée > ce fcul mcrfcngclui fervit à conclure irrcvccal^ie- 
nent ^ que cette 5llc malgré tous les prodiges & les chofes extrauidinaircs 
qu'elle operoit, étoir pofTcdéc de l'cfprit d'erretfr , d'orgueil , 6c de mèn/ongc. 

Esiivs & tout Us Comtntfttaiiun mjJemts qui »m explifitt as finies de 
l'j^pôtre , les efprits des Prophètes fcnr fournis aux PropÎK Tcs, s'dccoràent 
avec les jincitnt pour rtcontioitre <jiu U nnroijfAnce des chofes révélées ^ & U 
liherti tUm Itur éntMÏMtiott difitniucm Itf vrd)i Prephtia dts faux. Les vr.iis 
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Prophctcs , dIfEfliHS fnr le Chap Xlf^. de îd pr^m'err Epitre aux Cor. y. 

fon: l-clurci les prc iiit-rs pour iiilUnirc ik' ccli'.rcr les .iïi:rcs.-. . Il crt dans U 
puiTmccda vrai Prop'ii-'tc , tic mini!"c(lcT far le champ les choies qui lui /ont 
rcvclccsdc Dieu , ou de diîU'rcr à le faire , ou m"*me de ç.irdcr lur cela le 
filcncc. .... Et c'cll en cch qiis les vriis Prophètes diiicrent des taux , qui ont 
cré infuircz par le Démon : car ces derniers ravis hors d'eux mcrucs par une 
efpccc de fureur ne comprenoienr point ce qu'ils diloienc , & ne pouvoienc 
«'cnipôcher de dire ce que leur ruj;ç;eroit le malin e<'i ri'. 

Fromono explifuant les mèmtt pifohs di S. Paul, les vnts Prophètes 
peuvent fe tnirc 5v' garder le i lcncc dans le rems qu'ils énoncent les ventes 
qui leur ont été rcvclécs» n'ayant peint alors l'clpric trouMé comme les 
Devins des Gentils , qui par leurs gcftcs inconiîdcrez , & leurs p.iroles peu 
iTicfurécs , montrornt qu'ils n*: pouvoicnt retenir , & s'empocher de dire ce 
que 1'.' milin rfprit leur fu2''.eroit. 

Le 1' QvESNrt- fnr le veme en irolt de S Pdul dms fe$ Reflexiont Mora'.et: 
les dons du S. Ffprit n onr rien «ic l'ciuo- .InK' , ni de la violence que 
l'cfprit de tcr.cbrta infpiroif dans les tcntbres du Pag.uùlmc : lU aident il 
volonté , fans la nrcr'lîrcr. 

„ Cette idée du vra Prophète qui parle roû)ours .ivecconnrurincc&: libcrrc, 
„ a toujours été reconnu: de q-iicoriquc a écri'' fur certe inu.cre , conformé- 
mcnt-À ce que nous en ont .ippris le» bt'S. Doreurs d*.- l'Eçli'e : 5<: on la trouve 
dins les Auteurs les plus recens, comme dans ceux des Siècles les pl'is 
reculez. " 

I * Auteur de la Reh>»ion prouvée p?r 1rs faits dont le Livre a p.irii il y a 
peu d'années s'cxpr nicain'! ^ c? fuii t ,Cha|:. i- du Liv. i.paî». 1 2 j. *M c vrai 
Pfophcrc n'ell point invincib!?mciit entrûné pir rciuoufîalme qui It fai îtj 
il n'efl I oi it dù îs des m ij' e ir ns & drs inir.tions forcées , il ne perd m l'ti- 
la.',e de fcs fcns , ni cclii de la raifon. 11 cit «•ranqu llc & il fo pod'cde, il 
comprend ce que l li dit la voir intérieure ; &: s'il p .rL-, ce n'crt point qu'il y 
foirca irraint , c'cft parce qu'il veut être fidèle à Dieu qui l'infpire . .. 

Nous ne forons ici aucune rcRcxio.i fur cette mul*itudc de cirailcres dcfa- 
vanta^rux , donnez par hTr-dition comme autant de Titres légitimes peut 
reprouver corn ne indi.;nr deD cu , ou nu moins comme fufpede , toute 
œuvre •xtriordiniifc , ?c dîi genre tnrrvcillTiu , où ils fe rencontrent. On n'a 
eu d'iutre b it dans cet écrit que de mrttrr le Lctîleur judicieux en état de fe 
décider nir lu; ncm .• , ^ l'on a voulu lui lii'Ter le plai Tr de faire lui même 
l'application des principei, d'-s reii;lcs & d -s fairs qu'on lui a mis livis les 
vcuf. On (z co itenrr , ru fi.iiîfmt d( propiifcr ce n niveau Prohlenie : Eft-il 
pol^bl ' que 1rs SS. D liteurs de l'Eclifc , qui ont reprouvé toute a uvre du 
jienre merveilleux q ii port >it un feul cara'4'?re indi?,ne de Dieu , o;! con- 
rnirc aux rcjlos , en approuvafTent une qui réuniroit pr'"fque feule toiis les 
carvftet.-s de oe f^cnre , «'^ dont les fui»"es frroiout beaucoup plus funcftcs , 
que de toutes celles donc ils fe font pl.;ints î 

FIN.' 
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